
Nouvelles
Combato dans la région d'Ypres, dana

l'Aisne, en Champagne et dans les
Vosgee, Succès français au sud-ouest
de Miinster.

On ne sail s'il faul envisager com-
me Je prodrome d'une diversion an-

glaise unc attaque dos troupes bri-
tanniques au sud-est d'Ypres. Une
position allemande a clé envahie ù la
faveur d'une explosion de mines. L'o-
pération a eu une certaine envergure,
car 'le .communiqué allemand qui en
apporte la nouvelle dit qu'on ne com-
bat << p lus que pour Ja .possession dt
trois des .entonnoirs », ce qui signifie
qu'il y en a eu toute une série. On
sait qu'on aippcfllc entonnoir la cavité,
toujours énorme, qu'ouvre dans Je t»ol
l'explosion d'un fourneau de mine.
Aussitôt que l'explosion a éventré la
(lositipm adverse, l'assaillant se préci-
pite et occupe « l'entonnoir », où il se
fortifie.

Les iMomaiMls paraissent faire leur
deuil dc d'éperon sud-est de la hau-
teur de .Notre-Dame de Loreltc (nord
d'Arras), dont les Français se sont
emparés. iLe communiqué allemand
annonce la perle de cette iposilion , cn
ivanl soin d'en réduire d'importance
à presque rien :' ce n'est , ù S'en croiTC,
qu'un .pauvre petit point d'appui de
soiiaïite.itièlres .de froiit sur cin-
quante de .profondeur qui a passé aux
mains nie l'ennemi. Seuloment, celui-

I ci nous apprend qu'on a fait six ten-
F (atiwspaur TapocndK ta position.

Il y a bien 'longUunps qu 'il ne s'était
plus produit de mouvement dans la
légion des deux Tracy, au sud d£
Noyon, à l'orée de la grande forêt de
Laigue, qui s'étend dc l'Oise à l'Aisne
jusqu'au confluent dés deux rivières.
Lc dernier bulletin dc Paris nous ap-
prend que les Allemands ont dessiné
une attaque «outre les positions du
iiois de Saint-iMatd et que l'artillerie
les .a arrêtés.. Il 'faut attendre d'ullé-
îicurs «o\a'irci'«emenVs pour savoir s'il
s'agit d'un épisode local sans consé-
quence ou si'l'attaque allemande ren-
tre daiis -la (préparation d'un nouveau
mouvement' dans la direction *dr
l'Aisne. Cc qui induirait  ù la seconde
supposition, .c'est fie fait que l'artillerie
française a jugé à propos de bom-
barder les carrières de Pas'ly, au
nord-ouest de Soissons , où ellc avait
tans doute Tcanarqué un rassemblé-
nicnt insoJile de troupes allemandes.

En Champagne, dans la région des
Hurlus , les Allemands essayent de
réatperer lambeau par lambeau îles
positions perdues au cours de .l'oCfen-
sive française. Unc de leurs attaques ,
au nord-ouest dc J'cnthes, a cu un
demir-sneecs qui parait avoir été éphé-
mère.. • .

Le champ de -bataille de la woëvre
n'a vii reprendre.les combats que sur
le front sud — pu front de Toul — au
iwrd de JvJirey'; les Français .auraient
pronçwiçe îà, selon le communiqué de
Berlin .déi samedi, plusieurs attaques
lui auraient éphoné. Les commutxi-
qués de . Paris . disent : cn Woëvre,
simple canomiadc iCc que le bulletin
allemand d'hier dimanche conf inné
pour -"'les-. -vmkgl-quatrc heures précé-
dente-*,.

vne velléité d attaque allemande
dans 4a forêt de Parroy, entre le canal
de la Maime--au-'Rhin et la ligne Lu-
néviHc-vSarretboui^, a élé contenue. Il
s'agit ¦vraisemblablement d'une répli-
que aux attaques françaises qui se
sont produites les jours précédents
dans la région de iBezange (au nord
du canal, et dans la zone de Manon-
viller (au sud du chemin de fer).

Rcaucoup de mouvement dans les
Vosg-jsï Toul d'abowl, dans lc nord ,
aux alentours du cal d'Unbeis, par le-

du jour

quel passe.la roule de bchlettstadt a
Saint-Dié, attaque allemande contre
une poïition 'arançatse au nord-ouest
d'Urbeis (Orbey). L'assaillant a été
repoussé avec perles, dissent les Fran-
çais ; la(posiliou n'était, pas favorable
pour nous et nous l'avons évacuée,
expli quent Aes Allemands, qui veulent
que celte alfaire n'ait été qu'un enga-
gement de reconnaissance. .Mais, il y
avait du canon , au .témoignage du
bulletin français ; U s'agissait donc
d'une reconnaissance opérée en forces.

Dans les Vosges centrales, autour
du Ballon d'Aèsace, Je succès a cou-
ronné les attaques .françaises contre la
Tète-des-Bésasses {Sicimopfenrieth-
koptf), au sud-ouest de Munster. Le
sommet a été enlevé samedi. C'est un
gage de sécurité pour les positions
françaises dc la vallée de Thann, vers
le sommet de laquelle les Allemands
essayaient dc se couler depuis le liaut
de la vallée de Ja Pedit.

En outre, des Français ont occupe
le contrefort ouest du Si&lakerkopf ,
dans la chaîne du Hcicltsakorkopf, à
l'ouest dc cette sommité et ils mena-
cent Metzeral, ¦ dans la vallée de la
ïecht. Leur position, sur les deux
vcrsaJits de cette .vallée, s'est ainsi aïo-
talVlement améliorée depuis les der-
niers succès allemands qui l'avaient
compromise. IJ.»S Allemands avouent
leur recul au Schncpfcnriethko,pf en
disant cpie leurs avantiposles se sont
retirés dovant un ennemi supérieur en
nombre.

• •
Lc correspondant du journal Pfifris .

d'Athènes,;.;'* Twtédps, .M- Rodas, fait
un tableau -pitlaresquc du sort des
correspop-Jjj siils de journaux sous le
rogimede Ja-cen-surc anglaise. Il y a
à Téiiédos vingt-deux journaliilcs
auxquels la censure prof-uire un doux
farniente. Les corresipon<lanls de
l'Illustration, du Journal ot du l'elit
Parisien, qui en avaient assez, espé-
raient être lamenés au Pirée J»T nn
croiseur grec, mais ils ont du rester
dans l'île à sc .morfondre.

L'escadre franco-anglaise croise
devant Aludros, Ténédos et l'entrée
des Dardanelles. A Ténédos , on cons-
truit des baraquements pour la trou-
ipc et des hangars .pour .l'aviation. Le
colonel qui fait  les fonctions de cen-
seur, interroge par M. Bodas «ur la
question de savoir quand les Alliés
seraient à Constantinople, a répondu
en riant : « Dans quelques semaines
ou dans quelques mois ».

On sait que Ténédos est une des
iles conquises par la Grèce siur la Tur-
quie et dont Ja propriété a élé recon-
nue définitivement ù la Grèce .par Jes
puissances. En -y établissant leur base
d'opérations, les Alliés ont donc fai t
un aocroc à Ja neulralite hellénique.
L'amiral anglais a déclaré aux fonc-
tionnaires grecs qu'il n'avait voulu en
aucune façon ¦par là porter atteinte
aux droits de souveraineté delà Grèce.
Le drapeau grec ïloUe ù Vcnfaéc du
port.

* « V—HC-r•*-»»-r- T-"-.

Le général allemand ivon Bern-
hardi , l'auteur du livre .: L 'Allemagne
et la prochaine guerre, où il préconi-
sait la politique de la force 'brutale,
l'agression de la Triple Entente par
l'Allemagne et l'invasion de la Belgi-
que, vienl de donner au New-York
WorUi une interview où il .prétendque
son livre a été mal'traduit et que, ende
fréquents passages , sa pensée a été
volontairement faussée. Ceci s'adres-

sait directement aux lecteurs améri-
cains, qui ne connaissaient ic iivre
de AI. .von Bemliandi que par une
traduction, .laquelle peut bien avoir
élé cn parlie défectueuse. Mais enfin
l'élat-major allemand s'est trouvé
avoir accompli de plan du général von
llcrnliardi et .trop d'officiers ont mé-
thodiquement appliqué les procédés
qu 'il indiquait.

Vite réaction s'est -prorluilc monte
en .pays allemands. Dans unc confé-
rence faite à .Vienne, le professeur
Forster, de Munich, a sprotesté contre
les enseignements de won Burnhandi
qui proclamaient la Julie pour la do-
mination au mépris de toule inorale,
et Je professeur Forster n'a pas Ju
Burnharxli cn anglais , mais en alle-
mand. Le .théoricien de ia force bru-
tale, au lieu de prétendre quoi» la
mal compris, ferait mieux d'avouer
qu 'il s'est trompé en reniant les pré-
ceptes de la loi ôvangélkrue.

L impôt de guerre
au Conseil miiUmnl

Li REPONSE DE M. SCHULTHESS A H. HAIHE
Seconde rat ti? : L'exportation da bornage

Et maintenant , le fromage! L'automne
dernior, les maisons d'exportation <Ic
fromage se sont constituées en syndical,
pour organiser uniformément les aclials
dans les fromageries ct l'expédition dc
la marchandise. Nous n 'aurions .pas pu
imaginer une -reesurc pliis déplorable
que l'interdiction dc l'exportai ion du
fromage, car une pareille mesure aurait
entraîné Ja perte de grandes quantités
de fromage que la Suisse, ù elle seule,
n'aurait jamais- pu consommer. Nous
avons jugé toutefois de uotre devoir di
veiller à ce que le pays restât suffisam
ment approvisionné de fromage, à des
prix inodores. A cet effet , nous avons
astreint le syndicat des exportateurs à
entretenir une réserve de sept millions
de Kilos jH>ur la consommation inté-
rieure, à laquelle celte marchandise de-
vait èlre livrée au prix dc revient. De-
puis août 1014 jusqu'à fin février 1013,
le syndicat n 'a pas modifié ses prix «le
vente. lin automne, 1rs membres du .syn-
dicat .adressèrent aux communes une
circulaire dans laquelle ils offraient du
•fromage pour le prix dc 130-.170 francs
Jes cent kilos. I» Ier murs, eut lieu um-
modique Iiausse, parce que Jc syndical
avait hu-même dû acheter a des prix
plus élevés les provisions d'Jitver. Mais ,
nous le répétons, dis sa formation jus-
qu'à ce jour , le syndicat des maisons
suisse* d'esporUlkm irait loblig-.tïion
de vendre le fromage au commerce dc
détail ct dc demi-gros, à Un prix qui «e
devait pas dépasser le prix de revient.
Rien de plus injuste dès lors que de re-
procher à cc syndicat d'avoir .poussé à
la hausse du fromage dans l'intérieur du
pays. Au contraire, les autorités ont pu,
grâce au syndical, régulariser les prix
ct empêcher la hausse sur noire marché
national. Le syndicat paye, par exem-
ple, pour du fromage de seconde qualité.
190 francs par cent kilos, avec déduction
de G % sur le poids, ct le revend à 189
francs aux négociants qui cn demandent
plus de 800 kilos à la fois, ct 191 francs
aux détaillants pour quantités inférieu-
res , cn pièces entières.

J/intcrpcllatcur admet que l'exporta-
tion ne pouvait pas êlre enlièrement in-
terdite ; mais il estime qu'elle aurait dû
être réduite , afin dc conserver au mar-
che national une plus forte réserve de.
fromage. Or, nous sommes allés beau-
coup plus loin dans cc sens, puisque
nous avons obligé le syndicat des expor-
tateurs i faire face n 'toute la consom-
mation du pays cl cela à des prix de fa-
veur. On ne i>eut exporter que le super-
flu. Ainsi, la consommaiion intérieure
ne se règle .pas sur l'exportation , mais
c'est l'exportation qui se règle sur les
besoins de notre marché intérieur. Plus
le peuple suisse consomme, moins on
exporte.

11 faut -reconnaître toutefois que l'or-
ganisation de la vente à l'intérieur a
laissé beaucoup à désirer. Il y a eu, en
outre, des tentatives de manœuvres mal-
honnêtes. St. Saine a parlé d'un visiteur
français qui voulait ac.heler du fromage
à tout prix et se faisait fort d'oblenir
una licence d'exportation . Je pourrais
vous .nommer quantité de gens qui onl

lait «les k-nlalives semblables et qui ont
dû garder leur iiiarcliarid'rse siour comjUe.
Il esl également possible que çà el lâ des
particuliers aient réclamé des prix Irop
élevés |>our leur marchandise ; on ne
peut que regretter que le public ait ac-
cepté ces prix surfaits, au lieu de s'a-
dresser au syndicat des maisons suisses
d'exportation, lequel se lient strictement
ù nos prescriptions. Avis aux détaillants
El aux sociétés d'utilité publique. Adres-
sei-voiu au syndicat \ioiir toutes vo»
commandes. C'est ainsi qu'on mettra fin
aux abus du commerce privé.

U GUERRE EUROPÉENS
SUR LE FRONT OCCIDENT.L

Joarnée âa 18 avril
Commumqut- allemand du 17 avril :
fier, It-j Anglais onl, euz aussi , em-

ployé à lest d'Y pres des grenades et des
bombes dégageant des gai asphyxiants.

.Sur le fnu i t  sud des liaulcurs de Loret-
te et au nord-ouest d'Arras nous awns
perdu un petit /roùtt d'appui de C'< mètres
de largeur et de cinquante mètres de pro-
fondeur.

En Champagne, au nord-ouest de Per-
thes , après avoir provoque des explo-
sions sur une grande distance dc terrain.
nous avons pris '' d 'assaut un groupe d' ou-
vrages des ¦Fronçai *. L'ne contrc-allague
ennemie opérée ce malin a échoué.

F.ntre la Meuse ct la Moselle, violents
combats d'arlillerie. Fris de Flirey, les
Français ant attaqué à plusieurs reprises,
lh onl élé rejetés dans leurs positions et
ont éprouvé de fortes pertes.

Dans les Vosges, au cours d'une atta-
que de rccon/tjissance , nos troupes se
sont emparées d' une iiosition ennemie
(Huée au nord-ouest tTOrbey (lirlicis).
Celle position sc trouvant dam un en-
droit dcfai 'Oirable pour nous, nous l'avons
évacuée le matin en emmenant comme
prisonniers un certain nombre de chas-
seurs alpins.

Un dirigeable français a fa i t, cette nuit
(à 1 h. 30), son apjxtritian au-dessus de
Strasbourg ct a jeté plusieurs bombes.
Les dégâts , qui consistent en majeure
partie en vitres brisées, sont peu impor-
tants. Quelques civils ont tnallieureuse-
menl élé blesses.

L'n dc nos aviateurs qui avail déjà ,
avant-hier, jeté des bombes sur Calais, a
bon'bardè hier CArenu>ich.

JooiBée âa 17 avril
Communiqué français dc samedi soir ,

17 i*vril, à 11 heures.
.1 Kolre-Dame de Lorette, nous avons

arrête nel , daiis la nuil de vendredi à sa-
medi, trois attaques allemandes moins
for tes  que celles dc la nuil précédente.
Sos troupes sojit solidement organisées
tu.- la position conquise.

Biais la mllée de l'Aisne, notée artille-
rie lourde a bombardé les grattes de.
Pasljl, qui servent d 'abri aux troupes al-
lemandes. Bes explosions successives onl
témoigné de l'e f fondrement  dc plusieurs
d'entre elles.

En Chamiiagne, au nord-ouest de Per-
Ihcs , l'ennemi a fait crpldscr deux mines
à proximité de nos tranchées, lt a occupé
les deux entonnoirs. Xous t'avons aussi-
tôt chassé de l'un dc ceux-ci, mais il a
conservé l'autre. Aucune parlie dc nos
tranchées n'esl occupée pax lui.

Son loin de là, au nonl de Le 'Mcsnil ,
une attaque contre un saillant dc nolrc
ligne a été facilement repoussée.

En Woëvre, combats d'artillerie, no
laminent dans la région du bois Morl
mare. Aucune action d'infanterie, ni hier
ni autour,! nui.

Dans les Vosges, nous avons réalisé
de sensibles progrès sur les deux rives
de la Fccht. Sur la rive nord , nous nous
sommes emparés dc l'éperon ouest du
Sillakerwasen (ouesl de Metzeral) ct nous
ai'i 'ii* débouche dans le ravin qui des-
cend oers (n Fccht. Sur ta rii'c sud, nos
chasseurs , après unc brillante attaque ,
ont enlevé le sommet du Schncpfenriclh-
kapf  (I2i<3 mètres d'altitude) , point cul-
minant du massif qui sépare les deux
vallées aboutissant à Metzeral.

Cn avion anglais a abattu un avion
allemand cn Belgique , près dc Bccsinghe.
L'avion est tombé dans nos lignes. Le
pilote a été tué et l'observateur fai t  pri-
sonnier.

Vn de nos dirigeables a bombardé la
gare et te hangar d 'aviation de Fribourg-
cn-Brisnau. « * *

Communiqué français d'hier d'unan
che, 18 avril ;

. Une attaque allemande, préparée par
an violent bombardement, a été pronon-
cée par un balaillon conlre nos position *
au nord d 'Orbey (Vrbeis), en Alsace.
Sous l'avons repousséc. L'ennemi a
laissé de nombreux morls devant nos
tranchées et nous avons fait une qua-
rantaine dc prisonnier *.

Un avion belge a abattu un avion alle-
mand près de Bouler *. Dans la même
région, une escadrille française a bom-
bardé efficacement un terrain d 'avia-
tion.

W « *
Communiqué allemand d'hier diman

die. 18 avril :
Après avoir fait exploser des minet

les Anglais onl pénétré hier soir, au sud-
est iTïprci, dans une de nos positions
située sur une hauteur immédiat eme ni
an nord du canal, niais ils eu ont été re-
pousses aussitôt par une contre-attaque.
On nc combat plus que pour la posses-
sion de trois des entonnoirs.

En Champagne, les Français onl fait
sauter, mais sans obtenir un avantage,
une tranchée située à côté dc celle que
nous leur avons enlevée avant-hier.

Entre la Meuse et la Moselle , il n'y a
ca que des combats d'artillerie.

Dans les Vosges, nous nous sommes
emparés au sud-ouest de Stossweier am
Sollcl d'une position avancée française.

Au sud-ouest de Metzeral , not avant-
postes ayant devant eux un ennemi en
forces supérieures ont été retirés de leur
point d'appui.

Journée du 18 avril
Communiqué français d'hier soir, di-

manclie, IS avril, à II h. ;
.La journée a élé relative ment crdme.

Elle a été marquée sur certains points
par des combats d'arlillerie et des ac-
tions d'infanterie toutes locales. ¦

Dans la vallée de l'Aisne, 'aa boit
Soint-Mard (région dc Tracy), l'ennemi
a attaque nos tranchées à la f in  de l'a-
près-midi. Sotre artillerie a arrêté net sa
charge à fa baïonnette et lui a inflig é
de* pertes sérieuses.

En Champagne , au nord-ouest de Per-
thes, les Allemands durent évacuer un
entonnoir qu 'ils occupaient encore ù
proximité de nos lignes. De notre côté,
por l'explosion de mines, suivie [Mr une
allaquc, nous avons enlevé CO mètres c/<
tranchées ennemies.

En ll'ocurc, simple canonnade. L'en-
nemi a prononcé en Lorraine, dans la
forêl  de Parroy, p lusieurs petites atta-
ques , avec de faibles e f f ec t i f s , notam-
ment près de Bures, Meuacourl , Ember-
ménil el Saint-Martin ; toules ces tenta-
tives ont élé facilement repoussées.

En Alsace, les Allemands onl attaque
par trois fois  sont aucun succès uos tran-
chées au l'elit Rrichsackerkopf.

Sous avons, d'autre part , fait dc nou-
veaux propres dans la région du Schntp-
fenrie lhkopf .

Un de nos amons, après une poursuite ,
brillante , a abat lu un avion allemand,
qni est tombé dans les lignes ennemies
en Belqiquc, entre Langheinarq cl Pas-
cliendaelt

Uae tournée de M. Millerand
Paris, 19 aeril.

{Officiel). — Le ministre de la guerre,
qui était parti mercredi soir en tournée
d'inspection dans la zone intérieure, est
rentré dans la soirée d'hier dimanche.

A près avoir consacré la journée de
jeudi à la visite dc plusieurs de noa
fabri ques d'exp losifs dans le Midi do la
France, le ministre est arrivé à Lyon,
où il «¦ vu un certain nombre d'établis-
sements militaires ct d'usines.

La soir niéme, le ministre couchait d
Saint-Etienne ct samedi matin il visitait
la manufacture d'armes.

M. Millerand a continué son voyage
par une revue du centre d'instruction
de Monlbrison , où il a été frappé de la
bonne tenue des troupes, et en parti-
culier des hommes de la classe de 1916,
déjà entièrement habillés ct équipés.

Dans la soirée de samedi, le ministro
visitait la manufacture d'armes dc Tulle
et allait coucher à Limoge».

Hier dimanche, M. Millerand a visité
la manufacture d'armes da Chatelle*
rault , puis il est parti pour Pari».

De son voyage, le ministre a rapporté
une excellente impression générale.
Le quartier général allemand

Paris, 18 avril.
Le quartier général aWemandse trouva

à Charleville , petito ville qui , avec Mé-
lières, partage la titre de chef-lien du
département des Ardennes. I,es deux
villes sont Hé paré»» par lu Meuse. Char-

leville doit son nom au duc de Mantoue
Char/es de Gonzague , qui la fonda if y a
trois siècles. L'état-major allemand
demeure dans la villa du directeur d'un
journal local. Guillaume II y lait de
fréquentes apparitions, mais, pour p lus
de précautions, il a l'habitude de pester
la nuit dans une villa eituée à quelques
kilomètres de la ville, au milieu de la
forêt des Ardennes.

Le gùDènl Maaaoury
Paris, 18 avril.

Lc Figaro annonce que le prince de
Connaught s'est rendu , samedi aprèi
midi , auprès du général Maunoury, pour
lui r. mettre, au nom du roi d'Angle-
terre , la Grand'Croix de Saint-Michel
et Saint-Georges.

Le prince et le général se sont entre-
tenus quelques instants amicalement .
L'état du générât Maunoury nécesiit<!
toujours des soins très dé l i ca t ? , mai» xa
»ant6 ett aussi satislaisante que possible
et son état moral est parfait.

Echange de prisonniers
Paris, 18 avril.

Un correspondant de l'Agence Ha-
vas a interviewé le capitaine Léon
l'asqual, député d'Avesne, rentré v-n-
dredi après sept moia de captivité
en Allcmague, au camp de Torgut ,
en Silésie. Il a déclaré avoir eu pour
compagnons de captivité des Anglais tt
des R UAK- S II a dû remettre aux auto-
rités l'argent dont il était portenr et a
été soumis à plusieurs fouilles . Legâ
d'abord dans des baraquements, il a
obtenu ensuito de coucher dans uni
chambre. Pour toute sortie , il lui était
permis de se promener dans la cour.-

Lc 9 avril, le capitaine Pasqual, sur
l'ordre du ministre do la guerre, était
transféré au camp modèle de Blanken*
burg. Le 12 avril il reçut la visite du
directeur des affaires extérieures au
ministère de la guerre qui lui annonça
sa libération en le priant toutefois , en
échange, et au nom de l'humanité, d'in-
tervenir auprès des ministres français de
la guerre et des affaires étrangères pour
obtenir une solution rapide des trois
questions suivantes qui l'intéressaient
particulièrement :

Renvoi des prisonniers civils français
et belges en échange des Allemands
retenus en France ou dans ses colonies ;
échange des médecins militaires ; sursis
à l'exécution des peines encourues par
des soldats pour des délits de droit
commun.

M. Pasqual accepta. Mercredi matin,
il fût reconduit à la frontière snisse et
dè> samedi matin il s'aoqnitta de sa
mission

Le cbâteau de Hominien
La Sdilesische Zcitunç publie un dis-

cours de Guillaume II au 2IM régiment
de grenadiers, danB lequel Vempéreur
remercie ce corps de sa firavoiire ea
Champagne. S'entretsnant ensuite avec
les olliciers, Guillaume II se lamenta ,
disant que les Russes avaient dévasté
son château de Rominten et il raconta
les ravages de l'incendie.

La. garnison de Przemysl
Vienne, 18 avril.

I.c quartier mililaire de la presw aus-
tro -hongroise 'publie «a «î tosë détaillé
concernant le -ravitaillement de Prze-
mysl. 11 csl dit notamment, dans cet ex-
posé, que la bonne «préparation ù la
guerre des forteresses austro-hongroises
dépend cn "première ligne des crédits
budgétaires. En présence do l'extrême
économie imposée par la modicité de ces
crédits, il a fallu , au début de la guerre,
exécuter cn toute hâte des Iravaux pour
achever les fortifications de Przemysl, ce
qui a rendu nécessaire l'envoi de grandi
contingents d'oôfltexs dans la forteresse,
circonstance qui pèse beaucoup dans la
balance en cc qui touche la question du
ravitaillement de la .placî.

Bien que la concentration, de l'armée
de campagne ctrt presque entièrement
arrête le trafic sur les lignes conduisant
â PrzeDiysl, Je ra vitaHJonent de la place
en vivres , en munitions et en antre ma-
tériel a été effectué de lelle façon que,
le 16 septembre, jour de I* suspension
dc la circulation des trains allant à
Przemysl, il y avait dans la «orte-fesse
du pain et du biscuit pour 137 jours ,
des légumes pour 147 jours, de la viande
pour 115 jours et dc l'avoine pour 392
jours, en évaluant à 85.000 hommes avec
37*0(1 chevaux fa g-arnison ne'cessoire A la
sûrelc de la place

Mais, en réalité, la garnison comptait
1.11.000 hommes et 11,000 cbevaux.
Après le premier débloquemenl de Prze-



mysl/au milieu de difficultés indescrip-
tibles* (provoquées .par le mauvais état des
chemins, ks provisions fortement épui-
séê  ont «té non •seulement .remplacées
niais aussi complétées, dans ia mesure
où il avait été possible de le faire, au
prix d'efforts extraordinaires. Des 213
trains dirigés sur ' Przemysl durant la
courte période de ddjloquement, 128 ont
servi à la forteresse, el les provisions
ont élé complétées .pour * environ cinq
mois ct demi , avec portions complètes,
ou pour boit mois en donnant les' deu*:
tiers des portions.

Pendant Je second investissement, il a
fallu cependant nourrir 128,000 hommes
ct 14,500 chevaux. Il a fallu encore
s'occuper de : V^tonenfatiôn des ' 18.000
habitants civils et d'environ deux mille
prisonniers, d'autant plus que les
provisions .privées avaient été fort enta-
mées pendant le premier siège. Le com-
mandant de ïa forteresse ordonna aussi-
tôt dé régler sscvèrèineiil la dislribulion
des viVres. 'Lei ' Officiers el les soldats
étaient traites "de 3a même façon. Tous
les" hûlck" et* Icslaiirahls furent fermés.
Seuls, les cafés étaienl encore 'ouverts ,
niais chaque -coTisoinmaleur ne pouvait
y recevoir, par jour qu'un verre de thé
ou de café avec uu morceau de sucre.
Au début de janvier, on réduisit sensi-
blement le» portions, bçs légumes furenl
renialacés ipor des 'betteraves, et les offi-
cier.*, «»ussi bien que les soldats se mirem
à ¦consommer de la viande de cheval ct
de la farine d'avoine. Cest ainsi qu 'd
fut possible, grâce à des Fprivations in-
finies, de résister à l'ennemi du 1G sep-
tembre au 22 mars.

Lc rapport termine en exposant les
Jeux ' tentatives héroïques faites par les
troupes austro-hongroises, appuyées dc
leurs alliés allemands, pour délivrer la
forteresse et insiste iUr le fait que les
efforts tentés cour délivrer Przemysl
ont été déjoilés Ipar des *forces naturelles
et non par 1'ennetni.

sSuprêmo effort austro-honrjrois
' Vienne, 18 avril.

Un communiqué olfkiel austro-hon-
grois dit ce qui suit :

. La lutte gigantesque qui nous a été
imposée eontre un adversaire dont la
population «st . s-irpçricurc à la nôtre nous
oblige à- mettre en jeu loutes nos forces
afin de nouvoir. «n cas dc besoin, pour-
suivre la guerre assez longtemps encore
jusqu'au succès final. -Cetta conviction
s'esl-implantée heureusement chez tous
les .peuples dc la monarchie, lesquels
n'ont pas hésité à accourir sous les dra-
peaux ct oint forcé l'admiration et l'es-
time du monde entier par les exploita
presque surhumains qu 'ils ont accomplis
dans les violentes batailles actuelles sans
exemple dans l'histoire.

- E n  vue d'assurer'les renforts desti-
nés à combler ks "vides, il est nécessaire
d'étendre leinpojorremcnt le servke du
landsturm et de modifier les dispositions
relatives à IVjLaalkm du landsturm.

« En conséquence, il est projeté, con-
formément à l'exenipk donné par d'au-
tres Etats, de faire commencer ù l'avenir,
dans les deux lita-tsde>laimonarchk, l'o-
bligation du service de landsturm ù l'âge
de 18 ans et dc la faire durer jusqu'à
l'âge de 50 ans révolus.

« En outre, la .première levée com-
prendra les classes jusqu 'à l'Age de 42
ans révolus «t il faudra que la possibilité
eoit ollertc d'employer, dans des cas
tout à fait exceptionnels , les classes de
la seconde levée' pour compléter l'année
de' la landwéjir.

« 'Toutefois, la création de nouvelles
catégories de landsturm ne signifie' nulle-
ment que toutes ces nouvelles catégories
seront effectivement appelées immédia-
tement au service du landsturm ou même
dans un avenir ' très rapproché. >
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(Entre dmz âmes
Fat «. DBLLY

?—o—l

•Valdcrez doTait.-toutc sa vie, se l'ap-
peler; ce déjeuner dc - noces. Aloi '3 que
to'ùt-son-être moral-était brisé, par une
angoisse qui s'augmentait de minute cn
mïnole, -il :lui fallut causer, sourire ct
denienrcr-lo-point'de miro ;dc tou? les
regards, -de toutes, les attentions. Ello
so.'sentétt ^à-hout do.-foreçs'lorsque, le
repas terminé, on se '¦ leva -ppui; quitter
la-'safle à"manger.

M. de Ghiliac sc pencha vers clic :
— . 11 est temps de vous,préparer,pour

le départ , Valderez, dit-il ¦ à , mi-voix.
Incapable de .prononcer une -parole,

éar-ïa-gorge -venait de se Serrer , tout à
ccrop, ¦ elln ; inclina affirmativement la
tête. Puis 'elle ;so.'. glissa hpçs do-la'.sallc
a*mangèr. etigagna le parloir. .

Oh! se ' trouver soulo'enfin, loin 'de .
tous, loin do> liii t ^u.rtoul , dont elle avait
geriti constanîtijont l'attention portée sur .
elle, au cours/de,-ce repas ! .l'ouyolr 'ré* ,
fléchir ohfinr.i 'OtBe ;dïre'_qn'èllé âvait-eu-
tflrt l'-.qu

,F»3U9>aTaiMooBœi8-uae *-fa'ute ...

ÏHntlenburg dans los Carpalbes
Milan, 1$ avril.

Le Corriere délia Sera 'reçoit de Buca-
rest :

Le Bttcaresler Tug blotl apprend do
bonne source que le maréchal Hinden-
burg aurait, ces jours dernier*, passé
l'inspection des troupe* au-tro alleman-
des des Carpathes. Le général allemand
aurait eu une conférence avec le généra-
lissime autrichien archiduc Frédéric, et
avee le cheî d'état-major austro hongrois
général Conrad von HœtMndorf.

Le tsar sur lo frpDt
Petrograd , IS avril.

Nicolas. II est parti pour lo front, où
ilest àmvé 'déjà hier , 18 avril.

Italie et Autriche
Borne, 18 avril.

Un 'communiqué officiel pubtié, à
Vienne dément folmelli m. nt la nouvelle
qne des militaires' autrichiens auraient
franchi la ' frontière à Fagolîuo, dans la
vallée du Snhhia.

Au ministère italien 'de 'la guerre , on
ne 'sait rkn1 d'un pareil incident. '

L'ai laque des Dardanr-lles
Londres, 18 avril.

Le Times apprend de Myttlône : j<¦ Dix croiseurs se sont, approchés d'E-
nos. Df-ux-d'entre eus toat mirés d'ans
le golfe , ont bombardé t t  détruit un
camp turc. Ces réfugié - ayant off. - r tde
former un corps auxiliaire , un officier
franç ais est arrivé ' pour choisir ks vo-
lontaires. » .

Conslanlinop le , 18 avril.
La grand-quartier général turc com-

muni que :
Hier , sam^dj, un hydrcaéroplan» en-

nemi, qui volait au-de^o*» du golfe de
Saros, fut avarié par 1-? feu turc tt tomba
à la mer devant Saz '.i L^man. Un second
appareil qui s'était porté au secours de
l'épave, fut atteint et coula! Le cuirassé
ang lais Lord Nthôn, un h;-/.iroaéroplana
-t un autre navire quiVapprochèrent
furent également att Lits par de9 ol?u* et
se retirèrent. Le tous-marin ang lais E15
a été coulé dan» le. détruit  des Dardanel-
les, & 1 sst de Iv ramiik. Snr l'équipage,
comprenàat 31 homme.*, trois offienrs ct
21 soldats furent sauvés ¦ t faUs prison*
ui-srF . Parmi eux, s»- trouvé l'ancien vîce-
consùl anglais dés Dardanelles.

Londres, 18 avril.
Samedi matio , dans 1a m>*r Egée, un

torpilUur turc lança trois torp illes con-
tro le transport ' anglais Manitou , qui
avait un convoi de trou p. s à son bord.'
Le vapeur ne tut pai «.tt int. Le croi-
seur ang'ais Mincrva et d»s destroyers
se mirent aussitôt à 'a poursuite du lor
pilleur , qui prit la fuit»» et fut obligé à
s'échouer sur la côte de Chio, dans la
baie de Kilamoti , où il fut détruit. L'é-
qui page fut  fuit prisonnier par 1-s auto-
rités grpcqu'-p. Environ 100 hommes* du
transport Manitou fera»'nt noyés.

Londres, 18 avril.
Les journaux de Londres annoncent

qu'un C I L L I - LS • .  LLn g lfii» a pénétré, sarafdi ,
dans le détroit d<e DardûnolL set  a bom-
bardé Kilid-Bahr.

Rome, 18 avril.
La Tribuna est informée d'Athènes

que les Alliés ont débarqué à Lemnoa
35,000 hommes d>; troupes européènnea
destinés aux opérations contre les Dé-
troits.

Daus la iuer Noiro
Bucareft , 18 avril.

Des vaisseaux russes ont bombardé
Karn Bouroun (sur la mer Noire, près
de la li gne .de Tchataldja, au nord de
Cocstautindple).

Bome, 18 avril.
Le correspondant du Giornale d'Italia

à Bucarfsf t télégraphie :
Suivant les déclarations de voyageurs

venant de ConUantinople, ks croiseurs

Car n était-ce pas une faute d'avoir
dit « oui », lorsque à cc moment même
un insurmontable eilroi s'emparait d'elle,
tandis que le doute affreux de l'àbîmo
moral existant entre son fiancé ct elle
s'implantait victorieusement dans son
esprit?

Elle avait cédé à une sorte d'afîolt-
mciit, dû à la présence' de tous ceux qui
remp lissaient l'église, â la crainte do
l'effet que produirait la réponse néga-
tive, à la pensée de l'effrayante colère
de son père et de toutes les conséquences
d'un tel acte...

Elle avoit dit n oui », et, par ce mot ,
elle ayait tacitement promu d'aimer son
mari. Elle devrait donc .le faire, malgré
tout , quel qu'il fût . Mais, 'comblent y
parviendrait-elle maintenant , avee cette
defiancej cetto terreur au fond du cœur?

Dans la -p ièce voisioc, dont la porte
était demeurée ouverte, un pas .ferme
et souple fit craquer le parquet. Valderez
eut un frisson . d'effroi à la vue de la
silhouette masculine qui apparaissait.
D'un mouvement instinctif, elle recula
jusqu 'au plus profond dc l'embrasure
de fenêtre dans .laquelle elle se trouvait
debout

•M. de Ghiliac s'arrêta un moment
Une légère contraction passa sur sa
physionomie. Puis 11. s'avança vers sa
femme en disant d'u n - t o n  de froide
ironie : »" •* ' '

— -J'ai ,vraiment l'idride^roduiro sur
.vous-l'effet . d'ua-épouv-intaiir Valdeié-s:l

turc3 Breslau et Hamidieh sont rentrés
de la mer Noire avec de grosses avariea
à leur coque.

Eu Palestine et en Syrie
Les chrétiens de Palestine; qui sont au

nombre de cent mille, so trouvent, par
suito des événements actuels, dans uni
état de misère ot do dénuement lamen-
table. La majeure partie d'entre eux ne
vivaient que de commerce et des services
rendus aux nombreux pèlerins qui visi-
taient la Terre-Sainte.

Quatre-viDgts pour cent des établisse-
ments de commerce ont dû fermer leurs
portes quand le gouvernement turc eut
fait main basse sur tout ce qu'ils renler-
maient. Quant aux touristes et pèlerins,
il n'en est plus question maintenant.

Les Israélites, qui comptent cent mille
fîmes , avaient étê'fort éprouvés , mais ils
ont reçu dé leurs coreligionnaires d'Amé-
rique 2 millions de franca de secours,
Les ' musulmans, au nombre de ' quatre
cent mille, sont en grande partie pro.
priétaires et vivent de 'lèurs récoltes , ou
bien ils (ont employés .par le" gouverne-
ment.

Le .Mokatlam du Caire apprend que
les autorités militaires en Syrie so pro-
posent d'expulser les sujets ' dos puis-
sances alliées, qui ont été jusqu'aujour-
d'hui tolérés ou retenus' dan» l'empire
ottoman. Cette décision s'appliquerait
égateinent aux drogmans et agents con-
sulaires qui avaient ' été internés à
Damna ou ;, ': ' ' •¦. >.: • .

'Le Sultan voudrait abdiquer
Le Temps rcçpit de son correspondant

k Dédéâgatch l'information suivante :
-. Un conseil dç la dynastie impériale

a eu Ueu à Constàutldople soûa la prési-
dence du ëultd ç Slehmed Hechàd. A la
réunion assistait aus si lo " éhéikh-ul
islam. ' /*'
' « Au cours dd conseil , on a examiné

sùttout révéntualité do là prisé de"Cons-
tantinople par les Alliés et la nécessité
de transférer la capitale è l'intérieur de
l'A^ie'Mtnèiîrt' . On a constaté aveo anvr-
tum»J l'avi u do l'Imp iiisSance dei l'Alle-
magne, refusant de venir au secours de
la Turquie au inomtnt où ca capital
risquj de tomber entro les mains de
l'ennemi.

« Le prince héritier Youssouf Izzed-
dine a blâmé en termes violents la poli-
ti que d'̂ entures d'Enver pacha et des
Jcunos-Tùrc3 ejui ont . conduit lo/pays .i
la ruine. 11 a n gretté qu'avant laguerre
il né se tût pas trouvo den hommes poli-
tiques inHu^nts assez décidés poûrs 'op-
posir a«xmalheureuïas dèc\Rioï\s qu'En-
ver pacha et ses amis faisaient prôndr-j
au pays.

a Le sultan , très accablé, a dit qu'il
devait son avènement au trône aux
Jeûnes Turcs ct à leur révolution , mais
qu'il aurait préféré n'avoir jamais régné
qu- de voiries malheurs que leur politi-
que inexpérimentée et téméraire a. valus
au pays. Il a ( xprimé la résolution bien
arrêtée 'd'abdiqu.r dans lo càs où Çon!_
tantinop io étant en daDger , le transfert
de la cap itahi deviendrait nécessaire. £n
s'adressant au princa héritier Youssouf
Izzeddine, il lui a dit qu'il so sentait tj rèa
fati gué do ton règne et' qu 'il serait 'heu-
reux si le prince pouvait lui succéder
'¦, -. : ,v..  ' '. '::. ' :.. ¦ :. '¦ Los autres membres]de
la dynastie impériale, ainsi que le cheikh-
ul-islam , ont exprimé l'opiLion que le
moment n 'était pas encore favorable
pour co changement, l'avènement au
trône du .prince' héritier , hostile à la po-
litique d'Enver paçhà, pouvant ftrç le
comm1 nci ment de graves complications
iatérit urcs. »

Dans les eaux chiliennes
Le gouvernement chilien a adressé( au

go.uycrneraçnt britanni que une note,dans
laquelle il sô p ialnt de ce quo des cfoi-

Me serait-il possible d'en connaître la
raison?

Uni: rougeur brùlaute remplaçait maiti-
Icii.inl , sûr le visage de Valderez , la
pïdciir qui B'J- était répandue tout a
l'heure. Une .«ortc d'altulc'nièiit passa
dans son cerveau siirexcili - , bouillonnant
a'aneojsse et de . eïoutç. Emportée par
un besoin dc sincérité, elle dit d' une'voix
tremblante \t .

— J'ai eommi? une faute... J' ai com-
pris que j 'avais eu tort. cn cédant 'à la
pression <le . mes parents, puisque, je
n 'avais pou,r vous que de la crainte, et
aucune . sympathie. Tout à l'heure, en
entendant M. lo. Curé parler des devoirs
de l'épouse cnrélienne, j 'ai senti, que
je no pourrais jmjinis,.. <\ votre égard....

Elle n'osait le regarder, mais elle par-
lait courageusement, en se disant , qu'elle
devait , en toute .loyauté, lui faire con-
naître s,qs sentiments.

•— •'Au,! Ço sont ces petits scrupules
de jeunes , personnes " p ieuses qui vous
tourmentent'!.,. Parce que ce bon pretre
vous a dit .qu'il 'faudrait aimer votre mari
et que vous., vous, sentez incapable de
remplir ce devoir? Rassurez-vous , 'je ne
6uis pas si exigeant que lui, et, pviisxjeto
vous ne me fp.itçsnaa l'honneur de m'ac-
corder votre sympathie, je m'en passerai,
sans Vous 'en faire un : crime, ' croyez-le
bien.
JII prononçait ces mots- d un ton ,de

fniideur sarcastit|ue, (jui souli gnait en-
core la désinvolture ironi que ' dc ¦ cette
déclataliena-¦•• ¦  - . • "— ' . - i  '- '-¦ ' i__

reurs britanni ques aient, sans explica-
tions, coulé , dana les eaux territoriales
chiliennes lo croiseur allemand Dresdcn.

Cetto note est conçus en termes trèa
courtois, ot en raison '. du retard que
causerait une enquête sur fes faits qu 'elle
stipule , sir Edward Gréy a décidé d'y
répondre cn présentant , purement et
simplement les excuses du gouvernement
britannique.

I. - ' renseignements acquis par la
Grondç-lStotagne démontraient que ie
Dresden n'avait pas voulu accepter
l'internement, .quo ses couleurs conti-
nuaient à flotter et ses canons à tirer.
Etant donnée cette situation et s'il
n'existait aucun moyen pour appliquer
la décision d. s autorités chiliennes d'in-
terner le Dresden, cp navire aurait ainsi
pu s'échapper et attaquer le commerce
britannique. C'est pour ce motif que Jes'
navires britanni ques ont, disent-ils, dû
poursuivre leur action.

Nouvelles divèiseis
Le prince héritier Georges de Grèce, arrivé

à Brindisi, est immédiatement reparti pour
l'aris.

— KL. .y-SB^élos a quitté Poros , à destina-
tion d'Alexandrie/ ,

-~ 'Ci "fortes sécoàraes sismiques ont élé
tetse&ties Me* ra»Un,'dimanche, en Gtica.

— La ville de Salonique est. contaminée
par la pestçl ..,. ,•
. — Le gouvernemept bulgare a ordonné le

désarmement des bandes dd comitadjis.

tmf éàêmtïm
Election au Conteii na t io  -al

Dans l'élection au Conseil national
pour le cinquième arrondissement fédé-
ra.'j  'e président de tribunal Bopp, de
Bulach , a été élu par 4549 voix. La
majorité absolue étai.t de .4474 voix,
Ont obtenu des voix MM." Meyer Rusca ,
1429, et Schambli, rédactuer, 2838.

te Fnuni-vallorbe
Samedi a eu lieu à Vallorbe, en pré-

sence des délégués français du P.-L.-M.,
du ch<-f du service territorial dea Cjhe-
pjt,ins de

^ 
fer çt ..d« . s,oixaot? délégjiés

suisses,' parmi lesquels se trouvaient, ha
représentants du Département 'fô'd^ral
dos chemins de.fer et c-'iî , dis .Ç..F- F.,
l'exaine^ tt la' reconnaissance officielle
des inetàllations do la ligne du Frasne-
Vallorbe. Tous lés travaux ont été re-
connus en parfait état. On espère
pouvoir commencer l'exploitation le
1er mai.

Lts carabiniers
L'assemblée des délégués de la Société

fédéralo dos carabiaiers s'est réunie à
B- rae , hier dimanche . On comptait 389
délégués. Le tir fédéral qui devait so te-
nir ù Lausanne en 1915 a été renvoyé à
des temps meilleurs. Ce tir devra d'ail-
leurs êtro organisé dans des proportions
p 'us modestes et devra .servir d'occasion
pour rapprocher la Suisse allemande et
la .Suisse romande.

N O U V E LLES FINANCIERES

".:'.:r. !",:: toclitsi do csBMimsatton
L'Union des sociétés suiases de consom-

•oition. qu\ groope maintenant.î-6 toeiété»
(3S7 .en 1913), a réalisé l'an dernier un bW-
ficcr.ct de 351,278 fr (290^, 'fr. .eo, 19;i3).
Le mouvement d'affaires a. é.té supérieur
d'nn millibp. à oelui de ' l'exercice précédent.
Le capilal-setions s'est élevé l'an dernier de
141 ,000 à ilg.ïOÔ fr etlé capilal de gïraijtie ,
de 531,000 â 5B0.500 fr. La fortune de l 'Union
est moDtéedé 1,150,000 i I ,à50,000 fr.

I¦ ' i t du ;-. : '. o ci: ctrlqus
L'entreprise des forces élëotriqaes de la

Valderez sentit courir dans ses veipea
un frisson glacé. En levant les yeux, ellc
rencontra un regard donl-1'cxprossmn,
mélango de raillerie, d'irritation, de défi
hautain , était assez difficile ii définir.

— Vous comprenez singulièrement le
mariage 1 dit-elle en essayant de raffer-
mir sa voix. '

— Pardon, il n 'est pas qucstion . de
moi ! Vous me faites l'aveu — fort peu
flatteur, enlre parenthèses — dc Péloi-
giiement que je vous inspire. Eh bien I
la sagesse me commando de vous ré-
pontlre comme je l'ai fait ! Vous ne pen-
siez pas, j'imagine,' quo cette révélation
allait me conduire au désespoir?

Ohl non, elle né l'avait jamais pcijsé,
pauvre Valderez l Mais elle no s'était
pas attendue ' non ' plus ù ' cetto ironie
glacée après les paroles et le regard dc
la vfeille.

— ... Et, quant n ma façon de com-
prendre le mariage, jc ne sais trop si çllo
vaut moins que celle d' une jeune per-
sonne qui accepte de se laisser forcer la
main pour épouser un.  homme qu'elle
ne peut souffrir , et s'avise seulement
après la cérémonie de prévenir ton mari
de ses véritables sentiments.

— Monsieur ! .
Un ' peu de rougeur monta au temt

mat d'Elic.
— Je vous' demande pardon si je vous

oïïènsé, c'est ' vous-même qui/ venez :de
m'avoùer... '

— ¦ Que j 'av'ais.poussè'trôp loinirobéis-
«nne.p flliglfl. iaUCBWftiadawtS-fflÙJ&jSyp»

Saisse centrale, a Lucerne, a enregistré , en
1914, ciue recette brute do 963,131 ir. Le
bénéfice n-Jt,tous frais d'intérétaft d'amorlis-
i c ments dedaita, a 'est élové à 310, 440 Ir., oo.
qui permet la distribution d'un dividende de
6 • . .us *, actions privilég iées, et de 5 % aux
actions ordinaires (comme en 1913).

r,-.::r*ti cantpnala t.v.c '.r.i ,
La Banqae cantonale tùloise a réallsé , en

1911, après dédnetion de", intéiùta pour le
capital de dotation , un bénéfice de 729 ,126 fr.
(1 ,093 OOO ' Ir. en 1913). Le conseil de la
banque propose da verser au fonds de ré-
serve 500,000 fr. ; aox réserves spécialoa
pour l'amortissement de l'immeuble , 100,000
Irancs, et 500,000 fr. au fonds de pensions.

L1MSSEETLA GUERRE
Les réglons occupées par les troupes

JJne délégation dPA .communes-fron-
tière s'est présentée samedi chez ls chef
du département militaire fédéral pour
le prier d'examiner la question de l'in-
demnisation dea communes qui ont eu à
supporter des charges assez lourdes pour
Içs cantonnements pendant la mobilisa-
tion.

Le , chef du département a assure la
délégation qu'il examinera avec bienveil-
lance cotte question , qui a d'ailleurs été
déjà soulevée par l'Union des villes
suisses et par le canton da Bàlc-Cam-
pogne.

' Les pétitionnaires se basent sur l'arti-
clo 30 do l'organisation militaire qui
prévoit, cn effet , pour des cas extraordi-
naires, qu'il .pourra êtro , accordé des
subvention» fédérales aux communes et
aux .particuliers. ,, . ,,

Sont , principalement intéressés les
cantons de Berne, BùIH -VI II I', Bâle-Cam-
pagne, Soleiire, Valais et aussi les can-
tôhs'de Vâud, Argovie, Neuchâtel.

" On assure que Bâle-Ville a renoncé à
toute indemnité.

' Lés choraux réquisitionnés
Le. Conseil fédéral a fixé le. prix do

location des chuvàux ' du service actif
à 3'fr.'50 pour les' chevaux d'officiers et
à 2 fr. 50 pour les chevaux réquisitionnés
pae lea communes. Aussitôt que les som-
mes payées pour la location auront
atteint 'lé prix de l'estimation du cheval ,
on no payera plus de location.

CANTONS
ÏEiiMW

.Le candidat conservateur au Conseil
national. — Oo. noua écrit de Lugano', le
17: ..̂  , . , , ,
"Le comité conservateur cahtopai réuni

aujourd'liui à Bellinzone a proclamé
candidat au Conseil national dans l'ar-
rondissement nord (Sopracenere), è la
placo vacante par suite do la démission
do.M. Cattori, le lieutenant-colonel Al-
phonse Chicherio Sereni.députéauGrand
Conseil, ., . ; _
! RL., Cbicheriq-Speni .est bsllinzonais ,
et désormais l'un des vétérans du parti.
Né en 1859, lieutenant en 1880, capi-
taino en 1888, major en 1893, lieutenant-
colonel depuis une dizaine d'années, il
fait partie do notre assombléo législative
depuis p lusieurs lé gislatures. 11 a été à
la tête de l'Agence du Credito Ticintsç h
Bellinzone ; maU' on se . souviendra que
rien d'incorrect ne fut prouvé au sujet
dosa..gestion. M. Chicherio est, do par
sa mère, lo, neveu de, l'inoubliable avo-
cat Louis. Gabuzzi , yun des plus grand-
bienfaiteurs, des couvres 'catholiques' el
en mémo temps un vaillant lutteur çui
ic terrain ' politique, sur le nom duquel
ies conservateurs s'affirmèrent deux fois
dans lefl 'électiohs au Conseil national , en
des moments fort difficiles.

D'après l'accord, le parti libéral-
radical n'opposera pas de candidat. Mais

pstlùn naîtrait entre nrius, et j'étais bien
resolue, çroycz-le, ù remplir tous mes
(lëvoirs.Muis j 'ai , compris, tout à l'heure,
que j'avais cu tort , que' je uc pourrais
jamais... *

— Un ' peu tard/ il me semble? La
chose est faite, nous nc pouvons y reve-
nir ... ù moins dc demander l'annulation
de cç mariage... forcé.

—-, Oh ! oui, oui"!. ,
,, . L'exclamation était spoiîtanéc. Un
pli .d'ironie vint soulever la lèvre de
M. de Ghiliac. .
. — Etes-vous donc assez héroïque pçur
considérer sans frémir ce que serait votre
yie'lci, après une rup ture de ce' genre ?

Ello" murmura d'un ton ' d'ardente
souffrance, en abaissant scs longs cils
dorés comme pour voiler son regard, dou-
loureux : • "¦'. . .

— Oh I ne comprenez-vous pa.s que
j'aimerais mieux tout endurer, plutôt
que d'avoir prononcé tout k l'heure co
mot qui nous unissait pour la vie !

M. de-Ghiliac " recula légèrement. Sa
physionomie,était devenue rigide. et ses
yçux; tellement sombres qu 'ils semblaient
yi tss*F.jyF; .; . . . .  . ..

, — Devant vue antipathie si bien dé-
clarée,, mon devoir , de gentilhomme est
de m'inçlinér , dit-il ...d'un . ton glacé.
Mais je ii.e \e'ux àbsolumont pas de rup-
ture  éclatante. Alix yeux dû mondo, vous
deméiireréz'Ia marquise dc ;Ghiliac. En
réalité,: nous- vivrons Réparés, conser-
vant ' chacun" notre indépendance. Jo
vaia.avoirir-hoBaeur*d«-rous-accompa--

en «êra-t il do mémo du groupe n,
dical-démocratiquo, ,qui s'est formell (,
ment constitué dimanche dernier ? ii
est probable qu'il, descendra dana \\.
rêne avec M- Sylvius Mplp commo p ort^
drapeau, ne fût-eç, que pour se compter "
Dans co cas , il faudra inic les électeur»
conservateurs secouent leur torpeur .

"TACD k
Décès. — Hier dimanche est décédé àLausanne M.ledbctc\irEdou.arddeC,ércn.

ville, ancien médeoinon chef de l'hôpital
cantonal, connu par scs travaux sur I*
tuberculose, .,.~ - . ...

T»lBUiy-\UX
Do miBiiU liltlsrr

Le tribunal militaire du I*r art9nd jsa-0eil.
territorial (Laussmiaj) ^ 

condamné! t deo,
ans, de pri son et deux in? de. privation i;,
droits civique» le laitier Deladoej et je
domestique Pellay, à Lavej, qui irii-j.
écrémé le lait destiné A la tronpe.

Su gini •:,;« dlijerasroit
Le tribunal militaire a condaainé i JO) -,_

d'amende un agriculteur pour avoir va'j
son cheval m l-'rance, et k 30 fr. d'ar-e-.,
deux meuniers qui avaient vendu de la t*.
dc (arine.

FRIBOURQ
Les fi on R - o » fî do ( s BU it s r-j

à Fiibourg

L'A88EMBLÉE DE SAMEDI

Le grave Kalliaus, qui sahrilail dinm
clic dernier les journalistes suisses, - «.
vert scs portes samedi après midi -g
délégués de la .Société fédérale, des sea
officiers, epii, 1out couinie Ues spldatsài
la plume, avaient renoncé i'i toute lai
vite «t à. toute xéjouis>sajice., pour »
s'occuper que des iu.téréls immédiats <ji
leur association. Ceu;t trente Uélégoé
avaient répon<lu ù l'appel du eoai
central . Celui-ci occupait les sùi-ges is
bureau du Grand Conseil. M. AIÀLLM

Andrey, oicliitecte, avuit pris ^>\aîc u
fauteuil présidentiel , assisté de M. •).»*&
Jtfhle, vice-prçsideut, do M. Geo;-j
Scha;rly, secrétaire , et dc M. JI LIïJ
N'orelnian'U, caissier. Iycs délègues, l'-
en sumiftirme , occupaient les bancs ai Ix
députation. Aux iparois étaient appeebs
la bannière centrale cl Jas deux ta-
peaux de la section «le Frihourg, lajid
que Jos couleurs nationales, ca.nlona3<
et communales flottaient suc le "rien
Tilleul, sur l'Hôtel cajjto.iaV et su
l'Hôtel-dc-ViUe. MnilaWe 'eMait -e àku
mililaire l'a-ssislance, inaitaires aussi si
rent les débats. Ut c'est .par "un nia;lil
« Chers .camarades » que le sergent il
drey souhaita ja bienvenue aux ss* I
Officiers de toutes armes accourus al
divers cantons suisses. L'orateur rappela
les ipréparalifs de la'fêle fédérale de Fri '
bourg, soudainenicut interronipiu par la
mobilisailkra. U dC-crivit Vangoisse patt'io-
tiiiuc qui étreignait le coeur des soldats
suisses en 'la mémorable soirée du 3i
juillet 1914. Aux " yeux des ' patriotes,
l'avenir du .pays était en jeu. Le dangK
est aujourd'hui îiioins grand ; nui
l'heure reste grave et les souss-olfiaiii
suisse*) iloivciit '.éirc toujours p rêts i
faire tout leur devoir.

L'assemblée de l'aii dernier, continu
le .présulèn-t central , «icvnit coiuci*
avec" le ciuquaiilonaire de la fondaliœ
A Frlbomrg. de la .Société fédérale à
' sousofftçiers. On •ciîlibra. c;t iiniivv
sairc en imputant I^Sarde à 

la 
fronliis

En priant Dieu de rendre' la, périoij
commençante prospère et utile au .pâ
l'orateur invita ' ses "auditeurs à ga;l
fidélésment' le souvenir , des sous-officis*.
lucernok qui jetèrent les bases de l'as*

gner à. Arnelles, où, je l'espère, vous s»
drçz. bien, selon., nos .conventions, VODI

occuper dc Guilleçaçtte.
Maintenant, çermctte/-mbi de vou *

rappeler . qyç' nous ' ij'àvons p lus qu ua
quart d'heure avant de quitter les ft*"'
Sapins.

— Laissc7,-moi ici... ce sera b«M"
coup plus logique, dit-elle d'une v»*
altérçe. . . .

— Me faut-.il vous remettre en n*'
moire . le précepte :. « L'

^ 
femme u "

suivre son mari »? Je , vous libère w
toutes les obligations que .vous croy"
avoir à mon égard , sauf de celle-là-

Elle fit un pas vers lui.'en joignan
les 'mains, avec un regard do supplia
tion poignante.

— Je vous en prie, laissez-moi. 1C'
Il détourna,un pcu'les -ycux en repi-

quant froidement :
— Ma résolution, sur ce point , «•

inébranlable. Veuillez aller quitter cd"
toilette, • j c . yous. attends au salon-

(A luivrc.J

Publications nouvelles

Bohw»U»iIieh« Zjkùaftipfliciitin, "par Ç-'A-

Loosli , Bûmpliz (Beràe). — Prix : î h-
L'auteur donne, dans catt.a brochure. "

plan d'un ouvrage da plp^ grande enYargur-
où il éttdiejra les .moj-eus par lesquels j«
StaiM* pourrait se aulU'e ieljp-même après
la coneîusîon de"Ia paix. Ko songeons pas *
élargir nos frontières, maia essayons d'acqué-
rir .en paTtie.notro.liberlétteonomique.-



dation. Il |eF^ i.liu,, .çn faisant appel n
l'esprit de camaraderie et de coqeordu
qui doit unir tous les sous-officiers
suisses.

Saluée par de chaleureuse, tueclama-
tions,-.l'allocution présidentielle fut aus-
sitôt .traduite en allemand par le sergent
Leumann (Berne) , désigné comme tra-
ducteur.

Le sergent-major Winkler (Morat)
fonctionna eonune traducteur français
ct il cumula même la cliarge dc traduc-
teur allemand, lorsque son collègue dut
quitter la séance.

Avant d'aborder . l'ordre du jour , le
président doiuia lecture du télégramme
suivait,' adressé au gémirai Wille :

Lea délégué» de 1a Société fédérale drs
sous-officiers, réunis i. Frihourg, tutoient 1
leur général et membre d'honneur , su. mo-
ment, da commencer leurs travaux, un salot
patrioti que et l'assurance de leur absolu
dévouement.

La parole est ensuite au caissier cen-
tral, M. Jlnuricc Nordmann^gui présente
un bref cx:p0sssé de la xiluatiun financière,
en mettant d'ores ct déjà en garde l'as-
MiiiMée contjc , tout eveis jlc dépejisesv
la. caisse des sous-officiers, «levant subir
comme loute autre le contre-coup de Ja
crise séçononijque aclut&c. Qi^lyues chif-
fres du rapport du caissier central inté-
resseront le spublic : à savoir, celui de
l'effectif jle la Société fédérale des. sous -
officiers, qui compto 8,651 .membres,
grou;i>és cn 90 sections, .parmi lesquelles
celles de Fribourg, de Morat ot de Ito-
mont.

Les comptes, du dernier exercice bou-
clent , avec lir2''7 fr. 44 aux recettes et
13,070 fr. 10 aux dépenses, par r un solde
cn caisse dç. 577 fr. 34, cc qui porte la
fortune "sociale ù 7,587 fr. 34.

Les comptes .sont approuvés, avec re-
merciements -au .caissier.

La question de J'organe officiel de
VAssociation, Lc Sous-Officier , soulève
une longue discussion. Du rapport pré-
senté par Je secrétaire central, M. G.
Sclia*rly, il résulte que le 15 % seule-
ment des membres isont abonnés à l'or-
gane cl qyc cctlc. proportiop, tyç. man-
«juera pas de haisser çijcore au cours de,
l'exercice] actuel. En con.sjsiuencc,. et,
après avoir (çnlcndu le caissier central,
l'assemblée décide , par 82 voix conlre
32, de sus]>cndrc la putolicaiion du Sous-
Off ic ier  pendant la durée de la mobili-
sation et de charger de la réorganisation
du journal une commission composée
du sergent yfasçm, i Ll Chaux-de-
Fonds ; dc l'adjudant sous-officier Aspcr,
A Bienne ; do l'adjudant sous-officier
Wicky, à X,uçcrne ; du , -icrgcn.t Schoch,
ù Wyl, ot di» caissier central.

U- comité proposant d'allouer ua s&ub-
s'ide miiimuiu dç 100 francs aux Suisses
nécessiteux des. Etats Mligérauts, l'as-
si-jnblée, après un éejliange de. vues,, dé-
ride d'élever .la subvention ù 200 francs.

Sur ce geste, lc comité quit te  ia salle,
landis que les délégués discutent sa ges-
tion : discussion animée et courtoise,
que le président provisoire, sergent
wSch.-elz, de Neuchâtel, dirige â ec unc
habileté et un tact dignes d'éloges. Le
débat clos, les «nombres du comité sonl
rappelés ct M. Sduetz IM remercie, au
nom dc l'assemblée, pour la iour<lc tà-
cbe accomi>lie par le comité de Fribourg,
dans des circonstances particulièrement
difficiles.

Après quelques explications de M. An-
drey, président, -on passe à l'ordre du
jour. Les deux 'nouvelles sections de la
vallée dç iLauifon et d'Untcr^yynçnlhal
sont reçues dans le giron fédéral. Puis,
c'est le traelaiidum, très cliangé, des
pr<xpositj<ms du comité central ct des
sériions, qui esst mis cn discussion. Si-
gnalons, parmi ces questions d'ordre in-
térieur , celle de la publication d'une pla-
quette, dans les deux (langues, destinée
à commémorer Jc,, cmquanlcnairc de la
Société fédérale, question qui est ren-
voyée à une commission.

Une seconde proposition du cc-mité,
demandant dc retirer aux groupements
de sections,, cantonaux ou régionaux,
loule reiiréseiilation aux assemblées de
délégués, leste en .minorité.

L'assemblée se prononce pour Jemain-
lien du slatu quo, quitte à réviser les
statuts pour assurer une base légale à la
représentation visée. -, .

Quant aux propositions des sections,
concernant les exercices de mardie, ks
tirs , etc., elles sont pour la plupart adop-
tées, ou renvoyées pour élude au comité.

Jl est passé; 7 heures quand Jc prési-
dent lève Ja séance et donne rendez-yous
aux délégués à l'Hôtel Terminus, où une
soirée îamilibrc toui intime d&tura celte
première journée de travail.

L'ASSEMBLÉE DE DIMANCHE

Les. squs-ofÇiçiçrs ignorent le quart-
d'heure, .açftdépy&u.e. A 8-. heures, ils
étaient à Jours bancs, Jjier,malin, diman-
che, cl . ilj applaudiraient. Ja dépôche
par laquelle Je général Wille répondait
aux vœux transmis par l'assemblée de Ja
veille. Voici Je- .télégramme du général :

Sergent Andrey, .
président de la Société fédérale -

<fet,:*s>iu-oflicieri
r. * , - -e '.: - \ ) r̂iè0!tra -

Je remercie - les * délégué» de ¦ leur salul
patrioti que et forme les meilleurs vœux pout
la prospéri té  de. 1a Société des sotu-ofli-ieri
et poor leur noble causé? ' " ' ."

" Général WILLE.

t La -fecussio»: dos - tractanda -à * l'stdr*

du jour sc poursuit ensuite avec imç nou-
velle, atvdcuf. Les . camarades Aspcr et
Schielz rapportent , au nom de la com-
mission de révision, des statuts. Les nou-
velles dispositions,, concernant pour la
plupart des 'points d'administration in-
terne, sont adoptées sans modification.1
Il en aurait peul-Çire élé autrement ilu
règlement organique, si Je président de
ls\ commission de révision, sergent-major
Brandie, n 'avait démontré la, nécessité
d'appliquer provisoirement, pendant une
année. Je nouveau règlement, .sauf ft çji
modilier ensuite «erlainçs dispositions
après celte période, d'essai. L'assemblé-»
sc range à cette manière de(, voir.̂ norf
«ans que Je sergent Scfyetz .ait fornlsjilé
une réserve, au nom dc la minorité de la
coininission.

La nominaiion ,du président ccnlral a
donné lieu ft unç l(elIc (,niiuiifcslation de
gratitude et de sympathie,, envers l'un
des guides les plus méîjilLants de la So-J
ciélé fédérale,, des sous-pfficj ers, le ser-
gent-major Bjasiidle, processeur ^.Saint-"
GaM, qui tint déjà les rê«ç» dy» la prési-
dence durait l'avant-dcrnU-rc période ct
qui fuLréélue.par Mil suffrtges.

L adjudant-Lsous-otficier Asper et le
sergent Sduetz recueillent , le premier 19
el le, second 4 vpix.

Bans une allocution pleine de .senti-
ments élevés,'l'élu remerde ses cambra-,
des de leur marque, de confiance et le»
assure de son dévouement ù leur cause.

On passe à ^'élection de sis autres
membres du comité, le président choisis-
sant lui-même deux da ses collabora-
teurs.

¦La question préjudicielle de Ja repré-
sentation des langues Nationales au sein
du comité donne lieu ù une votalion.
Sur -la proposition du sergent .Sçh-etz ,
qui établit que -Suisses allemands, et
Sjiisses romands sont en nombre quasi
égal ,au «ein de la .Sociélé, ..Vj^'ejabléc
¦técide, par 63 voix ce-pire ;I7 el quel-
ques abstentions, d'accorder aux uns et
anx autres quatre, «nombres, dit çomifé.

Mais comme six membres seulement
sont a élire, c'est encore le sergent
Scha}tz qui trouve la splulion adéquate
et qui évite des /rc-tteanepte. Le nouveau
président çhoisiss-unt deux membres du'
comilé à Sajpl.-Gall, les Suisses romands'
présentent quatre . candidalsf en admet-
tent -sur leur liste Je camarade Asper, de
Uienne. Cette .proposition est favorable-
ment accueillie et 4'asscmlilçç désigne,
au scrutin secret, comme membres du,
comité ccnlral : MM. Asper (Bienne) ;
Keller (Genève) ; Muller (Zoug) ; Schils;
(Neuchâtel) ; Blanc (Vevey) , et Leimha-
•"her . (Baden). , ,

Conformément ù l'article G des (statuts,
et SUT la 'proposition, du comité, sont ac-
clamés, oomme membres honoraires, de
la Société : M. le .coJonel Ilpftniaiui,
conseiller fédéral; ancien dief du Dépar-
tement lailituiiv ; XI. le colonel Sprecher
clc Bernegg, chef dç l'état-major géné-
ral; SLM. les ccklonçls .commandants de
corps Audéoud et Iselin ; M. le colonel
Albert Schmid et M. îc colonel Fej*ler.

La section de Saint-Imier renonçant,
cn raison de la crise horlogère, i. orga-
niser la 'prochaine assemblée des délé-
gués, U est décidé, sur l'offre -des Glaron-
nais, de denir celte assemblée ù Glaris ,
quand le comilé le jugera opportun.

Les deux sections de Saint-lnuçr çt de
Werdenberg sont .désignées pour réviser
les comptes de ,l'exercice en cours.

Etait-il indiqué de fixer dos mainte-
nant le lieu ot la date de la prochaine
fête centraUv? C'est la question que là
comité a posée hier aux délégués, çn rap-
pclanl que quatre sections s'étaient mi-
ses sur Jes rangs : celles de , Zoûg, de
Bienne. de Geuèvç cl de, Frauçnfcld..
, Sur la .proposilion dos trois premières
de ces seclions, dûment molh'ée par l'ad-
judant ôous-officipr Aspçr, et aoceplée,
pat le comilc, ki. désignation du lieu et
<Ic la dite de la fôte centrale est renvoyée
à la prochaine assemblée des dél̂ ués. '
, Ayant ainsi fait la jpart des circons-
tances , rassemblée a abordé 14 grosse
question de la su'pjircssion de la dcraiière
fête, de Fribourg ct des conséquences
financières qui résultent de cette sup-
pression , pour Ja . section de Fribourg
d'abord, et pour la Sociélé fédérale cn-
suik
. ,Les délègues ont conmiencé par Te-

connaitre le dévouement apporté, .par. la.
section de notre ville dans la prépara-
tion de la fête si brus«|uenicnt injerrom-'
pue. Ils out voté, à litre dc reconnais-
sance, l'attribution aux membres «lu. co-
mité d'organisation de la snédaille, d'ar-
gent frappée à l'occasion .de la fête de'
Fribourg. Ce témoignage rendu , à l'una-
nimité des membres présents., . l'assem-
blée a entendu un expOLsé sommaire dc
lappaHilé 'Léon Brwn»*oIz, président de
la section dc .'Fribourg, sur le résultat
Ihiaiicier de l'entreprise assuntéu avec
tant de .patriotisme «t-d'çnlraia par lés
sou*-offiders de notre A'ille. ¦

Les dépenses de la fête dc Fribourg
se sont, élevées il' 33,000 fr., et les 'reeet-"
tes disponibles (subsides et pri*' en ar-
gent) peuvent être estimées à 11,500 fr.,
â laquelle somme .venaient s'ajouter
500C' francs environ de prix cn nature.
La .*$eçtjon..- de "¦ Fribourg es-père- obtenir
enscore . iquelques staïVentions bénévoles,
d'bù le retard apporté à l a  présentation
des .comptes déifinilifs. Quant-aux . prix
eit : nature,. si généreusement • souscrits, '
elle-proposerait.'de.les atolr<a»ucr, par le'
a'»>2eal«iiwie :ic«»iiaia. .-aux-swlioïK-tUs

sous-offiders qui .Relaient inscrites pour
la fête. 11 reslcrait néanmoins un déficit
considérable, qu 'il .s'agirait dc combler
en faisait ap|>cl à lu caisse ccnlift lc, vt
eî  percevant pcul-êjre un suipplémenLl.
de cqtisalion. ., ,. . ' .,r.'
.-Le représefll̂ it,jl>s\.fl̂  s-ecliojj. de Fri-

Iiourg- se-borne ù la' première ptoftosi-
rticm, çn insistant sur les circonstances,
donl on. ss»_ .saurait rçnidre les -Fribour-i
eepa %fftponsal flei.  . ¦'(.'.v i,..¦

Ces «upliçatiwi-s n'ont pas trou»^ nouât
,a*t-y seujUlé,' parmi les dUi-ffsé *, l'échoi
"symî illiique q-ajçg eût -sjouhaité . étant
^çpji^, d'une awrt , les eonjoajdtjres pré-

sentes, et , d'autice pa-*t„. la .̂ énèiôjsilê et
Jc ipa.t̂ jotisme avec lesquels l^population
de Fiibourg avait préparé Ja SÇle iJes
t^lj^cificiers-..- - i , .;,,, «T*» '

Kous.n'enlijerons pas> dansée délail de
la discussion, qui fut -longue el par ins-
tants pénible. v

. , ï)eux décisioas seulcpicnt sont ù noter.
La pre*ijièrf,„^est l'allocalion, i\&a sec-
tion de.,Fribourg, d'une subvention dc

i .,3000 fr. à verser par âa Caisse ccnlraJe.
La seconde, çré-sentée par les sections de
ZuricJi et de Lausanne, consisterait ù
.obliger la secliop-fJc Fribourg ̂ rejp-
bourser rmmèdt^tejnî^it au^ nj.eniljres,
qui l'avaient versé le montant de la carte
<% fête,' ;1 ,, . ,- . •;

-'La section de I-'ribourg a natuçcjle-
menl ifait toutes les ri»cm-es jle droit
que comporjait une^etlc décision. ,

tD^yçTscs autres questions d'ordre s.e--
cemdaire •; .̂ upjiressioii du rapport Uu
comité central et suspcnsïom deiTaçlivité
des soclions durant la mobilisation,
maintien. d.e Ja , .cojlisaiion ù £0. centimes
par membre, proposition dc suspension
de l'assurance des membres, clé. sont
enoore mises cn discussion cl résolues
selon Flvis du comité. Jl est près *le
2 heures quand le pr£«.idenl déetore que
les tractanda sont liquidés.

Lf BANQUE.T
Après .une teflle.séance, on, peut s'ima-

giner si les déléigués firent hpnneqr .au
subslantiçl bapquçt qui les atteixlait aux
Cliarnu-ltest MallH<urçusement il ifalhit
écourter ce dernier acte kle la .iféte, les
sous-officiers de ifa Suisse aBemawle de-
vant prendre détfâ le train elç 4 heures.

Jl .n'y eut qu'un seul discours, pro-
noncé par M. u\n.d.re5*, président sortant
de ebarge, discours, lirai et sans phrases,
et cependant éloquent par l'accent de
cordialité que sut y mettre 'l'orateur. Le
président salua d'ajxird Ses représsenlants
des autorités .: M. Marcel .Voriderweid,
conseiller d'Etat ; M. Je s\*n(lic Woclç et
M. Paul Menoud. conseiller , communal
Il y ajouta des sféhcitatians pairticulièress
ù l'adTCSse dc nos. spoiu-oira publics, dont
l'appui moral et finander permit ù la
section de J-'ribourg d'assumer Jes res-
ponsabilités d'une fète* fédérale, el epii,
une fois la fête supprimée, abandonnè-
rent patriotiquemçnt leur subvention, ù
la .caisse Ide.d' entreprise. 

•Ceci dit, au milieu, «des bravos de l'as-
sistance, &L-Anilrey adressa un souhait
chaileureux aux camarades sous-officiers,
en s'excusant de son- laconisme, ccnifor-
aiic au .principe qui veut que l'armée soit
unc grande muette.
. D.esi applaUdissotnenls dialeurcux ac-
cucillircqt le toast présidentiel. Puis cc
fut, au milieu dçs> secrçajients de mains
çt des « au revoir », la proclamation des
résultats des cemeours d'exercices dc
inanchp el de travaux écrits. ÎN'ous en
publierons la liste demain.

Parc de division 2

. J'af ordre daté du 15 ayril , le parc de
division 2 esl rappelée en sen-çe pour le
26 avrEl, ù 2 heures du soin 'JVacé de ino*
bilisation : Lyss.

La'moilié du parc, soit le groupe 3, csl
rcrrulée dans leu cantons de Vaud, de
Fribourg, de Neuchâtel et dans ic Jura
bernois. '

txamens d' apprentis
' l A xpos i t ion  de^ travaux des) e x a m e n s
d'apprentis, est ' ouverte, «t ççs r̂a o,u>;
verte;au publio, jusqu'au , d.imtu>çb*i.25.
avril. Toutes les. personnes qui s'intéres-j
sent & la cause de. l'apprentissage sont
priées de vouloir bien honorer cetteiex-j
position de leur présence.

- • .»»¦ L 

_______ 
^ ,. ., .,

,- Arreunlion. — Samedi aoir, l'agent de]
sûreté Grive! et le gendarme Dècotterd, de
Cottens, ont procédé i une " bonne cap-
ture; daus . la forêt .située entra Chénens
et Vi l l a r imboud .  On avait remarqué , dana
la centrée , la préaeçce de vanniers aux
allure» louches. D'après le signalement
donné, les agents : crurent qu'il s'agisiait
ne '.animent d'un nommé P., qui t'était évadé
de là colonie de Bellechasse, Il y a deux ans.
Ils na se trompaient pas. P., en eflet , rodait
dahs U contrée, en compagnie de aon frère .
Ils turent arrêtés tous deax , après une chaste
mouvementée dans la forêt, et' grâce an flair
d'an chien de police.appartenant au gendarme
de Cottens.

< SOCIÉTÉS , v ,
Chceur re i -, te d.; Saint-  N i- o l . i , .  — Ce soir ,

lundi, k S  % h., répétition an local.
Club sténographique. — 'Les séances ont

lien CF: soir , iaDdi , à la c-.sL'œc heure .
Société, de gjnmastiqae .des hommes.' —

Ce soir lundi , à.8 .'• heures,' leçon a la halle.

|Bo*»»»« i« ; '4 w - « »i

«TIMULANT—ApirUir*.st Vïri iTQùlnqulrU •

NOUVUlES Dl LA DEM
Bulletin russe

^ Petrograd, 19 avril,
•..^lestnlk. — Communiqné du grand
«*tat-uiajor,:le 18 avril; û 10 heures du
.soir :_

« Au. cprnm»yiccmcnt de m.ars (s*ieux
style), nous ne possédions la ligne prin-
(Cipale^ dç» ÇarpaUies ( _\\jaf i dans la région
dé JJoukJa, oî -nolre dislocation formait
un .-Hlgle çxlérieur.

- 1 1 oui. les autres cols <}epuis Lupkof
et «lus à l'est étaient aux nisaius de l'en-
neiiu. ..--

« Nos armées reçurent comme tâche
de développer avant la «aison mauvaise
nos positions qui dôminaiciil les sorties
dansjles vsaJIées honproues.

V,^'ers_ J'<Bpoque indiquée, le gros des
forces

^ 
autrichiennes concentrées pour

débloquer Rrzemypi se,, trquvaient entre
lcs,eols d,'Vs*ok o* de î^uplip!. C'est dans
ce; secteur que fut projçtée nolrc atta-
que.

< Nojj troupes avaiçut à opérer une
atlqque "de Jjronl dans idfs conditions de
terrain tçes difficiles. A #mi, pour facili-
ter ce|̂ e tâche, une qttaque auxiliaire
tutelle décidée ssur le front de la direc-
tion de Barlfckl, jusqu 'à Lupkof. ,

< Cctlc attaque secondaire, déclanchéc
le 19 mars, evt son déft-clappcmcnt com-
plet dé$ 1« 2*} mars. .. . . . ' . .

a Le 28 mare, nos Iroupes commen-
cèrent l'attaque principale dans la direc-
tipn «le Baligrod, cnneloppaiH Jes posi-
tions de.Ténneini Vie l'ouest à Test , c'çst-
à-dirc 

^ la-sour-çe d;u San. ,
. « L'ennemi oppo  ̂ une tésisiance l̂es

pJus acharnée, à rotfewive ile nos'trou-
pes. Il avait massé san %e front de Bart-
fold jusqu 'au -ooi d'Uszok tout ce dont
il pouvait dis*>os<?r. If j  avait -tuâme des
troupes aJlemanWes et des hommes de la
cavaiçriç démontes. ^.¦ ' Ce» etCeptifo dépas$_a}pnt »M)0 balail-
topiV sEn outre, UM tr-pupes avgiç^t à
surmonter, les sérieuses:Hifficultés natu-
tones qu'elles rencontraient à çhgjqiie
pas. Néanuioras, <tjvà ic i> avril, soit
18 jours -après sie y-Sbut de.notre offen-
sive, la. tvoîllauçe de nos troupes nous
avail Lpermb de.réaliser âa tâiçlie impos-
sible ct nous nous, étions emparés de la
chaîne, principale des Carpaihes sur le
front iReghetc-f-Volosate, long de cent-ilix
terstesa

« Les combats ultérieurs ont eu le ca-'
ractère d,'a«tioiB. de dé(LaU ayant pour
but de consolider îes succès oblenirs..

1 I>n .-.ouime, sur . tout le Iront des
Carpallies, dans la, périqd? du 48 mars
ou 12 avril, l'ennemi, ayant , subi des
pertes énormes, ne nous abandonna pas
moins dc 70,000 hommes, dont environ
900 officiers. Ln oulre, npas primes
plus de. 30 canons et 200 mitraUleuses.

. I-e 16 avril, les actions dans les Car-
pathes furent concentrées dans la direc-
tion de. IVoslok. (Malgré les perles énor-
mes qu'il avait subies l'émiemi fit au
¦cours de la journée, avec de grandes
forces, seize atlaques stériles contre Jes
hauteurs que nous avions occupées à
i'es,t dç Telepc-vce.

« Dans la nuit du 17. avril , apfès.un
combat adiarne, nos troupes s'emp^è-
rçiilide la liauleur au s,ud-esj du village
de Pologne, où noua fîmes de nombreux
prcionniçrs. Trois attaques, ennemies
cp-ntre cette hauteur furent .rcpotusçes.

< Les aulres secteurs du front tipat
sssaais modifiçsalioa. ,» ..

le sot t da la Bslgiqua
Portland (Etals-Unis), 10 aeàl-

U(uy*. —~. Dans unç lettre qu 'il a fait
lire en. public, M. .Dcnxburg, ancien mi-
nistre, ides; coJonias ajlem.tvjvdes, dtV-laTe
que le fibre passsago sur toutes les mas
et les.débouchés ppur. le commerce aMc-
mand à travers la "Be^êquc apureraient
une paix permanenle. M. 'Dernburg ajou-
te que \ inii]»(-Teiir ne redh'rclie atteune
acquisition t*-i;rjtoriaIe, mais il faut que
l'industrie allemande jouisse d'un Hibré
< ¦, - '- . T. s.;-..¦:' ,. ;v M. 1 1- .-:-. : '¦•.:: ¦,: condut :
Bn ce qui concerne la conquête kle la'
Belgique, elle, a été payée par lç .sang
allemand. Elle nc .saurait être res!itu»ie
:',. .>- .! lopgtegiips. que ce pays «era sous le
c0njTôle_ politique de rAngleterre.

Us avions français eo Alsace
.. .. ., Bâle, 19 avril.

Selon . Içs journaux :l»41ois. samedi
après midi et hier. Hii»KM«̂ ic,',des .avia-
teurs français ont de nouveau survolé Sa
zone neutre de la'Haule>A,lsace,. jetani
des bombes air différentes gares. Jils onj
bombardé aussi-îa.'gare de-Colmar, en-
dommageant la - ligne principale de .Ncui-
brisadi. . ». . . . ., .. .

L'affaire Swobod»
. » . -IPam,r/9 miriV.
Ilaixis. — he-Journal annonce que Je

rapporteur, dans l'affaire Swoboda. au- -
rait achevé 'l'examen du dossier relatif à
l'îneenidie de la . Touraine et que l'incul-
pation no serait'pas maintenue.

Jl reste à'examiner la;quesiie-u d'es-t
pionnsage.

Protestât Ion Italienne
¦Popis, 19 avril.¦ Itàiws. — L'Echfl,de Paris .apprend, d f

Sa-loniquc. que l'Italie aurait proteste
énergiqucanent, è, •-Coas.taatujomle, coatre

Tiulerdiction faite aux étrangers de quit-
ter Sniyrae.

L'attaque dis Darttnelks
Çonstonlinople, 19 avril.

Les anglais continuent leur insialla-
tion ù Téjiédo-i etAI-enmcFS. , - .

Dans Ses* deux Iles, ils ont créé une
censure aajglaise pour le» lettres et les
iiepefh.es. Dçs officiera anglais. «e,sont.
renilus à iMytîlène el y ont fait des rele-
vés topo^rapliique-s. i'
. Çt\ fxaj * que tes. ^Uié» ont désbatiqué

des troupes aussi à.'Mytilène. '
Constantinople, 19 avriL !

ïœ quarjier général çomuiunique les,
détails suivants * sur la perte du ious-
maria aiigkiis E.-15. :

Le sous-marin, remorqué par.ua crçi-,
seur, était parti îc 18 mars, de HynibuUi
et étail resté une nuit ù Gibraltar. H sc
rendit de là MMfci Vu's dans le port de
MujJros (Ile de Lcinnosl. où il resta six
jours. Après se lre arrêté encore unc
journée près de Ténédos, il en parlit
vers minuit et pénétra , a 2 heures 20 Ju
malin, dans .rentrée, des Dardanelles.
Vers 2 h, 'A, h plongea, pour éviter la
lumière de nos.projçclçurs. Emporté pai
le. courant, il heurta Iciivage, vers
6 h. 'A du malin. Sa t.ou.ççllç, sortait d<
l'eau. Nos batteries ouvrirent le feu sur
¦e sous-marin. Le premier obus atteignit
la passerelle du commandant et tua ic
capitaine. Le second obus atteignit ie
compartiment des madiraes éJecjriques,
de sorte que l'équipage fut oÙigé de
quitter le bâtiment. Des troup.?s turques
se. rendirent- aussitôt -en barque-t. sur les
ueux, pour sauver fuqurpage du sou>-
tnarin. Le-j marias anglais blesses turent
conduits à l'hôpital , où ils sont soignés.

. . , Londres,¦¦ J$ aoxil.
llavas. — L'Amirauté annonce, que 2i

cadavres des lwartnes -du ...Uonilou (voir
î m.(. page) ont dé/à été identifiés ; 27
hommes onl disparu.

Les pertes sont dues â des accidents
survenus aux canots.

Le transport est indemne.
U ravitaillement turc

Constantinople, 19 avril.
,. Le. minisfère de la guerre communique

officiellement :
Afin d'éviter la renrh4rissemcnV des

céréales, l'importation du blé, de l'orge
et. du E' -i g i' .' d'An at 0! 1.3 pour le » betoins
de la population de Constantinople et
de quelques au très ,ville*, ̂ e feraexclusi-'
vement par Vintennftliaire dés autorité»
de la cap itale pendant la durée de la
guerre.

Turcs et Anglais en Mésojwtamie
Constantinople, 19 avril.

Le quartier général turc communique r
« A. la suite d'attaques de nos 4vant-

'.:.v d,. = , dans la région de Bassora
(Mésopotamie), des combats ont ©nlieu
dans les environs de Schatu^t 

cl 
d' Abd-

el-Bjw.4e..,Nes ,.tt*a>upes parvinrent à
pénétrer wm..fe», p.witwjw.{oïtilî^'d.è.
l'ennemi, mais clks se retirèrent après
l'arrivée des renforts anglais. »

Londres, le avril.
> '4rW{M' ~ LMUCOèi.d-» opérations da
Schabiat, en Mésopotamie, a été com-
plet. ' ... v"

La retraite des Tqrcs ft'eAt a,ocexttuiL5.e,
Nous ayons .lait 200 prisonnier? le
14 avril et axons pris,"encore plusieurs
mitrailleuses.
, Dans leur fuite précipitée, les Turcs

ont abanddqné de grandes, quantités de
lentes, d'éqùtpsraenisj  d'approvUionnc-
ment? , '00,000 çàrtoaches et 450 caisses
d'obus.

D'après les prisonniers, lee Turcs, sans
compter les Crabes ,''dî.*poL-saiént Sur 

~cô
point de deux divisions d'infanterie,
avec C2 canon- .

Naître jrtc torpillé
.' 1 ' Ams^darn, I!) a. ri' .

Ha vas. — .Yipgt-deux ' hommes du
vapeur, grçc Ue"as Poplps sont arrivés
i Faejpiqgiw (UollaÂde). Us rty»Rtçni
que lanr navire a été torpillé dans la
mer du Nord, le,.17 avril,*

*cinq"milles
da 'bàtejrà-pbArç,da Nord-Hinder*.

Aucun avertissement n'a été donne
au ~ap.eur. Le cap i ta ine , .grièvement
blessé, est à l'hOpital de Flessingue.

DÉmcnli
. - Berlin, 19 avril:
¦l^çs:, journaux oot rçproduit. le 17

avril. ufl,c interview que] le directeur de
Ja. llnmburg-Amerik/s .-Linie, àl. Ballin,
aiira.it QSC$j£dé)S à un correspondant-du
A'eui-V'ort Herald.
.-On» y, déclare qqc l'eui-M-jcur aurait

autoi-bç M. Çallin i dire que la guerre
Auail pu èlre évitée, si l'Anglederre était
prèle à, entier en caaipagne.-Oans -cecas,
l'Autriclie aurait cédé fi la pression russe
el aurait cliangé d altitude vis-à-vis dc
Ja Serhie.

.L'agence- Wolff e$t autorisée -à décla-
rer que M. iiatliu n'eut aucune-enlre\-ue

1 avec- ; un : •çorrss.ppndant du. " .Yea;-}'ori-
. Herald et n'a jamajis fait les 'désstaâ-
lions en queslion. 11 -en.résulte; donc;que_
M. BalHn n'a pu donner A 'cette occas.iQin
les appréciations de, l'empereur,.

Ahi»i, toutos-les'«.*ojisidérationŝ grref-
fées' sur celte, interview-tombciil.d'elles-'
¦nièmej. - .. .*-. . '.. .. . - . . - ' .

ÈRI HIUR1
SUISSE

La neutralité de la Sulwe
Bome, 19 avril.

Stefani. — M. Motta , interviewé par
un correspondant de la Tribuna, a fait
l'éloge de la presse italienne. 11 a déclaré
que la ntutrajité suisse ett et restera
absolue.* 1,1 5 d^nenti. su* ï.a, parole
dlbonneur, l'exktenoa de traités aveo
l'Allemagne ,contre l'Italie. Il a ajouté
que, si la Suisse àe, gardait pas sa neu»
'.. '» ' A ;, ' '.'..- serait', par cc lait, irrémédia»
blement perdue comme, nation indépen-
dante et se dissoudrait automatiquement
<¦;- ¦¦ ¦-. les nationalités qui la composent.
Dans ancuu moment de cotre histoire ,
les rapports de l'Italie et de la Suisse
n'ont été aussi cordiaux et aussi con-
fiants qu'actuellement. Au début de la
guerre, l'Italie â déclaré qu'elle considé-
rait pomme indispensable à sa fécurité
la n . i . t ra l i té  de la Suisse, qu'elle uc vîo-
I r r a i t  ia. ' L i c i î .  1... Suisse a répondu qu'elle
aurait gardé. & tout prix, envers et contro
tous,,sa r. 't ; ;- .-'lit , -! .

11 -faut exclure l'idée que la Susse
proposç h, PflW. La Suisse la désire et
serait heureuse d'y collaborer, mais y
penser actuellement serait prématuré-'

Le correspondant dc la Tribuna fait
les plus vifs éloges de la personnalité de
M. Motta. . - . . ' ," ,

L'affaire Sauerbruch-Frelsz
ZnjrfcA, 19 avril.

iL . Enderli a développé ce malin,
lundi,; au Grand Conseil, sa motion de-
mandant Ja création "d' une commission
d'enquête chargée d'examiner la situation
de la clinique de chirurgie de l'Univer-
s.ilé. il a maintenu le fait que le prqfîs-
sçur iiaucrhrMcli a voulu, examinçr ies
Opinions i>9Jitiqws du docteur Freisz et
dun  aulre assistant:
- -Le. prc-fe-iseur a assuré, en outrç,.^sé-
rieux iavautagCLS à des sujets âHetnands
au préjudice de ressortissants suisses.
Sur douze assistants de la clinique., sept
sont. Allemands et cinq Suisses, et . de*
puis la nominaJion de M. Saueribrudi*
aucun assistant de langue française n'a
été admis â la clinique

Le motionnaire demande qu'on rechera
che -les moyens de rernédier à celte sia
tualion. . ! » '."

La pêche
" Genève, 19 avrtj.

Una entente ;étant intervenue! eptrs
les trois cantons de Vaud , Valais tt Ge-
nève, de nouvelles dispositions ont ,été
prises relativement à la pèche et à la
venté du menu fretin qui était jusqu'ici
prohibée. Aux termes des dispositions
nouvelles de l'arrêté intercantonal, on
pourra, désormais pêcher et vendre lea
perchettes, gardons et ablettes.

Etat civil de la ville de FriliçBig
~Nais *ancu

8 avril. — Fngniére, Chsries, fils d'Adol*
pbe, ramoneur , ds Krihourg, et de Marir ,
née Auierael , rae de Lausanne, JS.

iO avril. —» Vonlanthen. Maurice, fils.de
Laurent, tonnelier, de Gain et ds Marie, née
Muihauser, Neuveville, 80.

Sieber , Gabrielle, fille de Robert , ajusteur
su F.-M.-A , de Hemaufens, et de Jéro-
njme, née Krattinger, pet. Wlodig, Î13. „

if auril. — Heller, Marguerite, EUe .de
Max, ioititnteur , de Courlevon et Lourleos
et d'Ida, née Michel, route de VU--»»» IL.

li acril.' — Stempfel, Uenri, fils de Jo-
seph, onrrier de fabrique , dc Brsnisried, et
de Marie, née Kontana, route de BertigCT, 39.

Protneste * de mariage
9 avril. — 'VN'inUer, - Eugène, marchand

de bois, de fribourg et G cie , ni la 16 janvier
1875, avec S aller , Lina , de Schnottwil
(Berne), domiciliée a Buren-o.-A-, née le 24
novembre 189.2-

13 avril. — Sormani, Raymond, peintre-
gjpsiex, tic Ponte-Tres» (Tessin), né à Fri-
bourg le 29. aura 1892, aveo Pillet , -Anus,
tailieuse, de Cernex (France)! née a Orsdn-
nens'le H décembre 18,91.

5DLLEÎ1H KÊTÊOEOL^aïQïïS
tsekala-ji &s mïivi
'•xixi lèfkTTU * -

' " naXQliÈTtt' ••"-
Avril * I 141151161171181 191 ÂtriT

. «lÉPa PE0B1BL3
êtMM U Baissa ooolt!«t**l« I
** J "" Zurich', 19 ' avril, midi.

B r u m e u x  par ion ». Le malin , doux
et un peu nmgeux. -~
C'est absolomentlrappaiit

la. soulagement que vous donne l'sppli*. cation de quelques «-api&tres • Boeeo >
' 8\ir.lespiâces douloureuse en cas 'de
: rhumatisme» ou d<3 * u-i-\-:..- ..• . Aussi  eon-

• , Ue Vis: :-, -, ¦-. c . ces etapUtreé soat employés
avec grandsuecte.

«Liil srer 1« nom i BoeCO >.
Dia» toutssles.pl)armioiss,.à 1 b.t5\.
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Jeune homme
»jAHt (ait ses classes littéraires
et pouvant laire traductions d'Aï»
lemÀnd , d'anslais ou d'eipagnol
est demandé.

Adresser oflres de services
•oni pli fermé, à l'agence
Haatemtein \ff Vogler , Fri
bourg, aous H 1616 F. 1150

; ROMONT^
s Dt- JA.HBÉ absent jusqu'à
nouvel avis, remplacé par le
W ÏRaGlflittE, interne de«
Hôpitaux de Genève.

ON DEMANDE

it9k.k-j&r.iÉ
da I" au IS mai, sobre et lion-
m' tc. Excellentes références exi-
gées. H 1595 F 14S5

S'adre». -. M11" «« Banui,
rue  de Moral , 23Ï , Frlboare-

Cocher-charretier
DSMANDE PLACE

. S'adresser sous H 1593 F. i
llaatenstein d» Vogler, A Fri-
"x-t-rj. 1434

ON DEBANDE

une ouvrière tailieuse
cl'.tv. Ju l i enne  K t l t n n c , i
BelfMBX. il 1539 F 1137

Oavrières
trouveront travail stable a la
rakrlque de Cartonnaxea
0. A., Frib oa r K ( Neavcillle).

ON A TROUVÉ
a Pérolles, an petit porte*
monna ie  contenant quelque ar-
gent.

La personne qui l'a perdu peut
ls réclamer i la DlrecSIon de
l'Imprimerie Na ta l - l ' a a l ,
suenue de Pérolles, à Frl-
boare.

On demande à loner
din» le quartier de Pérolles, pour
le 25 jaillet prochain , une cham-
bre non meublée et une petite
cuisine ou petite chambre pou-
vant servir.de cuisine, pour deux
personnes tranquilles.

- S'adresser, sons pli fermé, A
l' agence Ilaatensttm & Vogler ,Fribourg, «ous chiffres II1615 F.

Vente ù'immeiibles
Hatat «7 wsntU dès 1 h. de

l'après-midi , l'office des faillitea
de la Sarine exposera en vente,
aux «nchères publiques , en la
salle du Tribanal , à Fribonrg,
les immeubles appartenant i ta
masse en faillite de Lucien Schor-
deret , comprenant :

1" lot :
- Hatvonavec mmMln,cave
et conr de 102 métrés , si»c àla
rue du'Pont-Suspendu.

Prix d'estimation : 18,000 fr.
2»« lof .-

Habitation , granf-e, écurie,remise et place de 2u0 mètres,
site, i Pitï-vtrs-Noréaz.
, Prix d'estimation : 1400 fr.

Los conditions de vente dépo-
sent à l'ollico. W5R.171

l* nPttirA un meuble, une ma-
UU WUn chine , un objet ma-
nufacture quelconque, je m'a-
dresse directement a 1'Ofllee
eoaamerelal et Industriel,s Dalle, Grand' rue, 29.
fUUiqUUi  I intermédiaire abso-
lomenl gratuit, je profite de son
expérience ct sois certain d'être
servi Ml mieux de mes I n t é -
rêt * toat en favorisant  l 'in.
anairie da pays. H3M7J

; *- loner, A proximité de la
ville, pour ia saison on pour
l'année,

maison de campagne
meublée

12 chambres, jardin d'agrément ,
potager, verger, belle vue, prix
avantageux.

S'adresser & HH. Week,
Aeb-r, banquiers. 6Q7

MISES JURIDIQUES
L'office des poursuites de la

Sarine fera vendre, à tout prix,
le v e n d r e d i  SS avr i l ,  i t S b.
dé I'«prés-midi , au domicile d'Ilo*
n -jré Bfunisholz, a Praroman :
t ebar ' i pout i t chevaux,
ï harnais. H 1606 F 1441

A LOUER
Snr le 23 jaillet, » logemeata

5 chambres) et dépendances
dans maison neuve, rue du Tir ,
avee toat le confort moderne.

Idem : 1 logeâtes! de 6 cham*
bres, * la rue de Romont.

S'adresser i H.' H. Ilogr-
ttou». «nlrsprsneur, avenue
du Midi , 11. 49î

Mises juridiques
Loliic* des pouriuites de la

Sarioe . fers vendre , au plus
offrant , le vendreûl  28 avril.
à 9 H h. dn matin, au domicile
n'AHrr-l Memvl jr , * Nierlet I.S-
llois : t porcs et l .vca.a.

CADEAUX
pour Premières Communions

KT

CONFIRMATIONS

LhrrM dt prières lux* «t ordinaires (avec écrinij.
Chaptleti ds lins et chapelet! simples (avec itult).
Médailles or, argent , vieil argent et fantaisie.
Croix nacre, ébèns, argent, creuses et massive*,
imagerie fine et ordinaire avec Impression spécial*.
Crucifix pour suspendre at A pied , luxe et ordinaire.
Bénit iers  sur tond chine ou velours.
Statues du Sacré-Cœur , de la Saint* Vierge, de saint Joseph

«t autres saints.
Grand choix d'articles utiles et de fantaisie.

Librairie catholique
130, Place Saint-Nicolas , et Avenu * d* Pérolles, 38

FRIBOTJRG

l̂ ^^l̂ il^lfel
Office cantonal du travail, Fribourg

BOREAO OFFICIEL BE PUCEMEKT
S'occupe dn placement du personnel de tout genre, pour la ville

et pour la campagne.
Un ordres sont reçus verbalement , pat écrit et téléphom'iœmeivt.

Service gratuit pour employeurs et employés
Bureau pour personnel masculin : Avenue de Pérolles , 12

(téléphone 2.62).
Bureau pour personnel féminin : rue de l ' H ô p i t a l , 11

(téléphona 4.88).
Office central des apprentissages. Chancellerie.
\sta listes des places vacantes et dd personnel disponible sont

publiées hebdomadairement par la Feallle OfBelelle.
L ' A D M I N I S T R A T I O N .

(MONTRE MUSETTE
y ^ ÊBt-1 "infaillible , élégante , solide.

8jours tr' """VI Garantie 5 ans
* V t̂tÛ^-rV ^nere ' rubis, forte boite nickel

l'essai ^to^tf ^ k'anc pur rr. is —
~V»T Acompte , re. C — Par mois, Fr.S.—

^.-î Wt -̂  
An^re 15 rubis, forte boite argent

^^^-sjï—j^^^^ *"/»o- contrôlé Fr. 35.—
Jrfr^ T̂; ¦ .U' ' -̂ SSÎSS. Acompte , Fr. IO,—

Êaf r
'ii '¦-' "f

'
^W-aV Par mois, Fr. S.—

ml- if) i 9 'Am Au comptant, 10 ft d'escompte
flfl- ' '\S Demandez le catalogue
H j -<) -roGtjrï. 'V-'H illustré , gratis et franco
WLv ~̂~^*̂  ̂ fcî»-».̂  -f f S Ê  Hartoot, acbetez vos mon-
lftV. U ^fS** / |_ ..»A(B 1resdirecuinsntisi  fabricants:

yMMh^ GÏÏY-ROBERTitCie
$̂jiJBJg&r LA CfllDX-DE-FOHDS, 3
Ancienne maison Buisse, fondée en 1871

A VENDRE
à distraire , 7000 pieds de bon
foia «S regain.

S'adresser A Sf. i'éleadn
Greaaaae, lue r A nul «ST .

Vente juridique
U'oRiee des poursuites de la

Sarine fera vendre , 4 tout prix ,
lej*-n«1 23 a*-rl],i 2 H h. de
l'àpiès-midi, au domicile d'Alexis
Orand, à Vuisternena-en-Ogoi :
l faucheuse, 1 romaine et t char
i poo». H 160& V U«

A REMETTRE
poar cause de départ de ltulle ,
aa centre de la ville

nn magasin de tissus
ayant accès sur 1 places ct pou-
vant facilement être Affecté à
d'autres commerces. Reprise fa-
cultative.

S'adres. : HOtel de l'Union,
Rnlle. Il M i l !  1351

MISES JURIDlOuES
L'ollice dea poursuites_ de la

SArine vendra en 2B" mises , le
mardi 20 avr i l ,  a 2 h. de l'a-
près-midi , & son bureau :

6 actions de 300 fr. de la
Grande Brasserie et Beaaregard.

1 Action de 500 . Ir. . de IA
Grande Brasserie et Beauregard.

t action de la société des
TrAmways.

1 action de la Banque csnto-
r.Lil.L tribourceoise, 1444

Semences iomragferes
CONTRÔLÉES

Trèfles (garanti saus cuscute)
froiulltl. ta****, îijp»., Tjwtti

IlKtj lt , Feli-H, luetii, ils,
CHEZ

P RÉ! ch*zn de::-m
t %  UUlWi E.r. EMIlcoUi

» K l l t O I  HC

Aulo-Motobenzine-Huilei

JEUM FILLE
propre, connAissant a fond la
couture , 4»m«nJ- plaee pour
aider au ménase, éventuellement
comme bonne d'entants.

S'adresser soos H l f i l O F ,  i
llaa**n *t*in & Vogler, i Fri-
bour;. 144S

On demande placiers
pour la vente A domicile , par sous-
cription , d'An tableAU (Mobilisa-
tion). Bonne commission GrAnde
vente assurée. — Adresser offres
a P. Saga», éditeur, l'.or-
e«Ue« 'NtucbUel). . t tt»

Oa d e m a n d e , pour IA Suisse
centrale, une

MBU
sérieuse, catholique . 4gée de ÎD
i 25 Ans, pour la ealalae et les
t r avanx  da ménaie. Bon
salsiie et vie de famille.

S'adresser sous U 1504 Lz , i
Haasenstein & Vogler , Lucerne.

lenhnn
tjranaiose,
quand il est

ésinfecré
par.

EROFORM J

A VENDRE
i proximité de la ville, une

maison d'habitation
comprenant 2 logements avec dé-
pcr.dLs.nceL!, confor t  et grand Jar-
din. Exige peu AU comptant .

S'adresser par éerit, sou
el.!IIr«t II 15 V, i llMStnttcln d>
Vogler, l'ribourg. 184

TERRIBLES MONSTRES

m&zâ^i
ÛË Ê̂mL

i^ ĉ^?/
N îiv y -^^ r̂

1. Bacilles Ae la Tuberculose. — 2. Microbes de la sa\i»e.
Chacun sait quo ia Tuberculose tue chaque aance plu« de dix milltCRS de per-

sonnes sur la terre, c'est-à-dire plus du quart de la population de la Fri-nce. Aucune
guerre dans aucun temps n'a fait «utaut de viclimes.

Tout le monde sait aussi que cette terrible maladie a pour cause de mauvaii
microbes, dont on voit ci-dessus la représentation. Le Ooodron-Onjot tue la plu-
part de ces microbes. Aussi, le meilleur moyen de se préserver de la Tuberculose est
de prendre à ses repas du Goudron-Oajot C'est que le Goadron-Onyot est un
antiseptique au premier chef; et en tuant les microbes nuisibles, il nous préserve et
nous guérit .de beaucoup de maladies. Mais il est tout particulièrement recommandé
contre les nialadies des bronches et de la poitrine.

L'usage du Goudron-Guyol, pris à tou»
les repas/ a la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit , en effet , pour faire
disparaître, en peu de \emps.̂ criiume\e
plus opini&tie et la bronebite la plu»
invétérée. On arrive même parfois à en-
rayer et à guérir la phtisie bien déclarée ,
car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poum-fi, en tuant lea
mauvais microbes, causes de cette dé-
composition.

Si l'on veut vou» rendre tel ou tel
produit nu lieu du véritable Goudron-
Guyol , méfiez-vou *, e'etF par intérêt, il
est absolument nécessaire, pour obtenir
la guérison de vos bronchites, catarrhe»,
vieux rhumes négligés et a fortiori de
^% 

tl B™\C? f i l  L» Maison 
G. 

Vinc i , 8, rue Gustave Revilliod , à Genève,
\jf pM |L| J ||̂ | |H \J Agence générale pour la Snisse de la Maison Frère do 

Paris ,
." ^ envoie * titre gracieux , e> Iranoo par la poste, un flacon

éehAntillon de C» on d ma-GUYOT ou de Capsults GUYOT, A toute personne qui
lui en lait la demande de la part de La Liberlé.

Dépôt en gro * a Fribourg : rbarmacle Iiott rcUiK-r l i t  dc Gol t rmi .

ON DEMANDE
na jari.on, de t5 a IT ans,
catboliaue, pour aider aux tra-
vaux de .la campagne. Entrée
tout de suite.

S'adresser i Pblltpp. Itr l i t .
hart, Ken» i l ien» (t ribourg).

PENSION
pour MM. les Ktndlaala et
eraplo-réa de bareaa, prix
très modérés avec ou sans cham.
bre.

S'adrcesct soas H tSIO F, a*j
bureau Uaatensliin 6 Vnaler,Fribourg. 1383

ON DEMANDE
chex uo agriculteur tt dépoaitaiit
postal

un garçon
de 15-17 ans. Occasion d'appren-
dre l'allemand . Gages selon en-
lente. Vie dc famille assurée.

Hofmeter,
dépositaire pos lai ,

¦«••Paataléea (Soleure).

Oa demaade comme volon-
tnlr.', nn jeune

HOMME
robuste , de 17 a 18 ans, pour
légers travaux de jardin. Trèa
bonne occasion d'apprendre l'al-
lemand. Vie de famille.

Oflres i i. l u n , jardinier-
horticulteur , Cntern'cerl
(Zoug). U 1471 Lz I40S

Tonneaux
d'huile et d'extraits
en n'importe quelle quantité ,
¦eat aehet'a a bons prix pu

Joseph FBIEN
commerce de tonneaux en gros
l' iiiriieii i i r i i c i ' p  (Lucerne).

A VENDRE

un domaine
de 12 poses de terrain cultivable
avec un peu de forêt , ainsi que
les bâtiments.

S'adresser ù vr m c Itucl . r l l ,
an Nr l in - i i l x - r r .  i»r . x « K r l
lioarc. Il 1513 F 1388

® aa*^

A LOUER
pour le 25 juillet prochain

divers appartements
de 5 et 6 chambres de maitre ,
chambra de bains, ohambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 880 F 811

S'adresser i Alfred Blaae,
aooeat, roule d« Villars, n° 3.

Les proprieturet qui ont des
chevaux à abattre

n'ont qu 'à a'aAreaaer direc-
t e m e n t  à la

Boacherie cheYaline Pidonx
A LAUSANNE

Tél. 3505
En cas d'accident , on sc rend

Immédiatement tur fes lieux.

VINS NATURELS
T«silnol$nouv.Fr. 28
Italien, d* table » 34
Barberato, fin » 46
Stradella bluc > 50
Chiant i , extra i 52
Valtallna > G5.......... »•/ JnUi
12 bouteilles Barbera vieux (pour
malades) Fr. 12.—. 811

BtanfTer, fr-trea, Lnf-aao.

EFFICACITÉ CERTAINE
Migraines. Grippe
Névralgies, eto.

CEPIALIIE
Remède «ouoerain

A. G. Petitat, ph., Tverdon.
IM J» b«ts. To:t«« *;b»nni-l»i
Dépôt : Pharmacie» Bonra-

bneoht A Lapp. 707-212

Venle de litres
Vendredi 28 avril, i 11 h.

du jour , a la salle du Tribunal ,
à. Fribourg, l'oflice des faillites
de la Sarine exposera en vente,
aux enchères publiques :

I lot Canal l'anama 1*88 ;
I action Tramway de Fribourg,

de 200 fr. ;
t lot Empire Ottoman 1870,

de lOOfr  ;
I obligation 5 K emprunt

tinsse 18Cr,, .i IOO Ito .
La vente aura lieu à tout prix.

l'asthme et de la phtisie, de bien deman-
der dans les pharmacies le véritable
GOUDRON-GUYOT.

XVin û'fcvAer \ou\e mcOT, teg-aiûei
l'étiquette ; celle du véritable Goudton-
Guyot porte le nom de Guyot imprimé
en gros caractères et ta tignature en
troi* couleur * : violet, vert, rouge, et en
biais , ainsi que l'adresse : Maison Frire,
19, rue lacob , Paris.

Agence Générale pour la Suisse : Mal-
son G. Vinci, 8, Rue Gustave Revilliod,
Genève.

Prix du Goudron-Guyot : i francs le
flacon.

Le traitement revient S 10 çtnlime.i
par f o u r  —i ct guérit.

AVIS
A vendre , i transporter , un

Joli hangar, d'une superfici-
de 60 m., taxé 107.0 fr.. pouvant
Mtvii de remise et bûcher, etc .,
cn très bon état.

S'adresser dlei au 22 avril
prochain , au soussigné.

ITareel Jollon. caitsicr
EARVA-UNV.

A vendre environ 15 ,000 pieds

de foin et regain
à distraire, à quantité voulue.

S'adresser soos H 1571 b , »
Haàtensfein lt VooUr , k Pri-
bourg. 1411-163

Vente d immeuWes
L'oflice des faillitea de la Sa-

rine exposera »n vente, aux en-
chères publiques, en la salle dn
Tribunal , A Fribourg, vendredi
28 avril , dés 2 h. de l'après-
midi , les immeubles sppArtenaut
a I A masse en faillite de Clémence
Schitmer, comprenant :

1" lot
HAtel de la Grappe, mobilier

compris, svec boulangerie «t
logements, estimé 85,000 ft.

S*- lot
Halaon aven œseaiin, sise

à la rue de IA Prélecture ,N» 205, estimée 15,000 Ir.
Les conditions de vente dépo-

sent A l'ollice. 1400

APPARTEME NT
A LOUER

compienaot 4-4. chambres, cui-
sine, cave , galetas, lumière éleo.
tri que, situé a la rue du Pont.
Suspendu, 92 , 2™. étage, pour
«out de mite ou à convenir.
Prix : 500 Ir.

Pourrenseignements.s'adresser
à l' nvoeat A. A nde-ect , Fri-
bonrg. II1553 F 1391

A LOUER
4 Ohattiei, çrés de Sonnent.-;!,,
dès le I" ju in au 1" octobre,
an appartement de 2 cham-
bres , meublées ou oon, avec cui-
sine , cave et jardin . Lumière
électrique, eau * proximité, hoi»
see à déposition, intiment nenf
en bri ques, bien exposé »u soleil .

S'adresser * M. I . .»ni» I t l -
¦'iini' d . juge de paix , a Zénau-
va». 11 1569 1- '1104

' "  " ' ' ""* " » " ' ' I SSStn-FFF.g-1

PRIÈRE POUR LA PAIX
COMPOSÉS IT OUDORHÉl

AR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV
.WMi

i vente A ls Librairie cAtholique et à la Librairie S t ¦ 1 '.m 1 , i Fribout g .
Prix : IO cent, la doux. ; 60 cent, le eent. Port en su».:

On trouve égAlement aux Librairies SI-PAUI, IA même prière
EXTE ALLEMAND, AUX mêmes condition".

— COTONS A TRICOTER -S
DcmAUdcz partout les bonnes qualités suisses suivaniut .

coton « Eclair »
cotoa « Corjb68iti »
Coton « Perlé » «ÉVDBEUIL»

Seuls fabricants de ces marques déposées s

J. J. DBU I k ÏÎ WËÈ
—o Cantofl d'Argovie o—

La fabri que ne /aurait pas aux particuliers. j
-—¦¦g'g;—¦*—¦ " ; '¦ I

lises des vins de l'Hôpital de Fribourg
RÉCOLTE 1914

f lai i  ml i 2G avril, à 1 b. 30 do l'après-midi, A la cavi

• l'Hôpital , ft Fribourg.

Désignation des vases :
Calamin 19/4

^ase N? i 693 litres Vase N° 21 9.6 litret
» .  2 600 » » .  22 '76.0 * »
» » 3 604 » » » 23 5'<6 »
» i 4 1115 » » » 28 . 900 »

Riex 1913
Vase N° 5 1105 litres

Riex 1914
Vase N° 15 2985 litres è miser par 500 litres

» » 29 1481 »
» » 30 1523 »
» » 31 1187 » j
. » 32 1270 »

Béranges 1914
Vas* N° IU VîfcS livra ti ïMM>T pt\î 500 YiVra
Les personnes qui désirent prendre connaissante dt»

conditions de mises doivent s'adresser au tonnelier di
l'Hôpital. H 15121-' 1.66 j

Pour I' ndniini8trnt:u - . j

Violonistes - Violoncellistes g
E»»a*rc z les cordes préparées p.ir 5, 'it

iiir.araoi)DEz,iBUiierâ.Conservatoire de Genève g
Elles sont justes, solides, sonores. Ce sont les meilleures KJ

et les raoinî ebéres ! Nombreuses sltesiA'ioos. ! ;
2 médailles d'oi : Berne 1914, Lyon 1914 *

NË ŝflBHBHHHflBHBH l̂^S^^
Le plus paissant DÉPURATIF DD f i A U t l, spéelalemeoi tppre-

jriéil»

Cure de printemps
]as toute personne soucieuse de sa santé devrait faire , est cerul-
lementle

THÉ BÉGUIN
]ul gisèrit > dartres, boutons , démsngeaisons, clous, ,eozéiu&. etc..
lui fait disparaître i constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles , etc.
pi parfait la gnéiiaoa des ulcères , varice- , p laies, i . . . ...-,*

ouvertes, eto. 9 86- j  tï '
jai  combat avee snecès les troubles de l 'Ace oritlqua.

La boito : » r. 1.2S dans toutes les pharmacies.
D é p i t :  R FRIBOURQ : Bourjkntcht ft Qûîtrcu . Uop

n&nmxxKummnnn&nnmi n %
K H
H Véritables fauchensea « Me Ctor- M
Il nick. » tt
5 Fanense», râteaux à chevBl. H
I» Meules pour faacheiues. g|
|..| Supports de timon. ||
H Conteaux pour faucheuse», lame», U
S doigts et tons les acceasoiret*, g

| QUALITÉ GARANTIE . S

| E * WASSMER, Fribourg |
KUunw ^niuuHnnuxHnutenet
Ecole de laiterie, Pérolles

FRIBOURG
Ouverture du prochain court semestriel «t annuel lundi

i mal prochain.
LA DIREUnpS .

SOURCES*de l'ÉTAT FRANÇAIS

â 

VICHY CELESTOIS
Eau de tabla et de régime des

VICHY GRANDE-GRILLE : Foio
VICHY , HOf-ITAL:  Estomac


